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Les botanistes français viennent de perdre leur très érudit 
doyen, en la personne du Dr J.-B. SAIRT-LAGER, décédé le ag dé- 
cembre 1912, à l'bge de 87 ans. 

Le souvenir de sa longue carrière, entièrement consacrée au 
culte de la science, mérite d'être conservé tout spécialement 
dans les Annales de cette Société botanique lyonnaise, dont'il 
fut l'un des fondateurs et dont il resta, pendant quarante an- 
nées, l'un des membres les plus influents. Et pour les auteurs 
de cette notice bio-bibliographique, l'occasion sera propice d'of- 
frir un juste tribut de reconnaissance à la mémoire de celui 
qui fut pour eux, davantage peut-être que pour d'autres, un 
véritable maître. 

LA VIE DU Dr SAINT-LAGER 

Le Dr Jean-Baptiste SAINT-LAGER est né le 4 décembre 1825, 
à Lyon, où son père, Georges SAINT-LAGER, et sa mére, née 
Claudine PITIOT, exerçaient la profession de maîtres d'hôtel (I ) ,  

(1) L'hetel Saint-Lager était situé rue Paradis, dans la partie qui a été 



dans laquelle ils acquirent une large aisance, ce qui leur per- 
mit de faire donner à leur fils une solide et compléte formation 
classique au Lycée de Lyon, où il eut notamment, comme pro- 
fesseur de philosophie, le célébre abbé NOIROT, de toujours 
vivante mémoire. 

Bachelier és lettres en 1843, et bachelier ès sciences l'année 
suivante, Jean-Baptiste commence aussitbt ses études médicales 
à 1'Ecole de médecine de Lyon, dont il est lauréat en 1847. 

Reçu interne des hapitaus (promotion de 1845)' il s'initie à 
la pratique de son art dans les services des D" BOUCHACOURT 
et PETREQUIN ; en même temps, il s'adonne à l'étude de la chi- 
mie, science pour laquelle il éprouve un penchant tout parti- 
culier, et devient préparateur du cours de chimie générale, pro- 
fessé par GLÉAARD. 

Dès 1848, Jean-Baptiste SAIST-LAGER élabore et publie, avec 
un de ses camarades, Paul HERVIER, un premier travail, relatif 
aux quantités d'acide carbonique exhalées par le poumon à 
l'état de santé et à l'état de maladie. Il consacre à la musique 
les quelques loisirs que lui laissent ses études scientifiques : 
le violon était son instrument favori, et il en jouait avec un 
certain talent, ainsi que nous le disait récemment le vénérable 
Dr CHAPPET, le dernier survivant de la promotion d'internat 
de 1845. 

En 1850, il est reçu docteur en médecine à la Faculté de 
Paris, avec une thèse sur les tumeurs mélaniques ; puis, pen- 
dant une douzaine d'années, il exerce son art à Lyon, princi- 
palement dans le quartier Perrache, où il avait installé son 
cabinet au nk 38 de la rue de la Reine (aujourd'hui rue Fran- 
klin) ; il est notamment médecin du Dispensaire général (de 
1855 5 1861) et médecin de la Société de secours mutuels des 
Ouvriers en soie. 

Mais, en même temps, il continue à cultiver la chimie, se 

démolie lors de la percée de la rue Impériale (aujourd'hui rue de la Rdpu- 
blique). Sa bonne chére lui avait valu les honneurs d'une chanson dont le 
texte est perdu (Feu Amould LOCARD, le célebre conchyliologiste, en wn- 
naissait quelques couplets), mais dont le refrain était peu pres celui-ci : 

Quand on veut faire un bon dîner 
11 faut aller chez Saint-Lager l 
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livre tout spécialement l'hydrologie, et entreprend bientôt 
l'étude des sciences naturelles, en commençant par la géologie. 

En 1861, au moment où il publie, en collaboration avec son 
confrPIre et ami le Dr HERVIER, médecin consultant à Uriage (I) ,  
un Guide aux Eaux rnindrales du ddpartement de l'lsère et aux 
Alpes dauphinoises, son père, à la suite d'un accident de che- 
val, meurt le g avril, à l'âge de 59 ans, dans sa maison du cours 
de Brosses no 8 (aujourd'hui cours Gambetta no 8), où il s'était 
retiré des affaires depuis quelques années. Ce grave événement 
familial eut sur la carriére du Dr SAINT-LAGER une influence 
capitale : bientôt, en effet, il délaisse à peu prés complètement 
l'exercice de la médecine et vient rejoindre sa mère, en 1862, 
dans la maison paternelle où, pendant un demi-sibcle, il pourra 
se livrer tout entier à ses travaux scientifiques, avec la patience, 
la ténacité et la régularité de vie d'un bénédictin. 

Suivant les conseils du professeur Joseph FOURNET, qui l'ho- 
norait de son amitié, il entreprend d'abord, en diverses parties 
du bassin du Rhône, une série d'explorations géologiques au 
cours desquelles il recueille de nombreux matériaux pour l'étude 
des terrains houiller et triasique, sur lesquels il se proposait 
peut-être de publier quelque mémoire descriptif ; mais, d'autre 
part, ses séjours au milieu des contrées goîtrigènes des Hautes- 
Alpes lui font concevoir l'idée de mettre à profit ses connais- 
sances médicales, chimiques et géologiques, pour élucider la 
question si controversée et si obscure des causes du goître en- 
démique et du crétinisme. 

Enfin, aprés sept années d'explorations à travers la France, 
la Suisse et le nord de l'Italie, il apprend que la Société médico- 
psychologique de Paris avait mis au concours d'un de ses prix 
la question du crétinisme, et se décide à publier à Paris, vers 
la fin de l'année 1867, ses observations sur les causes de cette 
déchéance et de la tumeur thyroïdienne. Dans ce volume, qui 

(1) Le Dr HERVIER (Jean-Marie Paul), né à Lyon le zo mai 1824, est mort 
à Nice le juin 1898. Résidant à Uriage seulement pendant ln saison 
d'été, il était installé à Rive-de-Gier, où il a publié une Esquisse de ln 
Topographie médicale de Rive-de-Gier (Gazette médicale de Lyon, 1859, el 
tir. A p., 43 p., Lyon, 1859; reproduit dans les Annales de la Socikt6 dc 
Médecine de Saint-Etienne, t. 1, 1860). 
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est devenu aujourd'hui très rare, il cherche à démontrer, à 
l'aide d'arguments tirés de la statistique, de la topographie, 
de la chimie et de la géologie, que le principe crétinisant et 
goîtrigène est contenu dans les terrains eux-mêmes, et parti- 
culièrement dans les eaux qui en découlent, 

Sur le rapport du D' BAILLARGER (1), présenté et discuté dans 
la séance du 17 félvrier 1868 de la Société médico-psycholo- 
gique, le Dr SAINT-LAGER est déclaré lauréat du concours, le 
prix Ferrus-Belhomme-Archambault, d'une valeur de I .500 

francs, lui est décerné, et dès la séance suivante, le 30 mars, 
il est de plus élu membre correspondant de cette Société. 

Cependant, malgré ce brillant succès et cette légitime récom- 
pense, le Dr SAINT-LAGER ne s'illusionne et ne s'enorgueillit 
pas ; il sait bien que le problème n'est point encore résolu : 
poussant le scrupule et le désintéressement jusqu'au suprême 
degré, il ne touche le montant du prix que pour l'offrir aussitôt, 
à l'Académie de Médecine (a),  en vue de provoquer de nou- 
velles recherches sur les véritables causes de l'hypertrophie 
thyroïdienne ; et lui-même, prêchant d'esemple, obtient du Mi- 
nistère de l'Agriculture et du Commerce une mission pour con- 
tinuer ses recherches en diverses parties de la Savoie, du Dau- 
phiné et de l'Auvergne, mission A l'issue de laquelle il publie 
à Lyon une seconde série d'études sur les causes du crétinisme 
et du goître endémique. 

(1) Ce rapport est inséré in extenso, avec la discussion assez viye qui l'a 
suivi, dans les Annales médieo-psychologiqws, he série, t. SI, 26% année, 
1868, p. 419-429. V. aussi ci-après, au paragraphe des Travaux du Dr Sainl- 
Lnger. 

( 2 )  Voici un extrait de sa leltre d'envoi à l'Académie de Médecine: <r Je 
propose h l'Académie impériale de M&decine une somme de 1.500 francs 
pour la fondation d'un prix de pareille somme, destiné h récompenser 
l'expérimentateur qui aura produit la tumeur thyroïdienne h la suite de 
l'administration, aux animaux, de substances extraites des eaux ou des ter- 
rains des pays h endémie goitreuse. )) L'Académie 30 Médecine a accepté 
cette proposition, et a décidé que le prix Saint-Lager ne serait donné que 
lorsque les expériences auraient été répét6es avec succEs devant la Commis- 
sion académique. Le problkme est, en effet, difficile & résoudre, puisque, 
depuis quarante-quatre années, le prix attend encore son lauréat l 

Voir aussi, au sujet de In fondation de ce prix, le compte rendu de ln 
séance du 30 mars 1868 dc la Soci6tO médico-psychologique (Annales 
médico-psycl~ologiqi~es,  @ série, t. XII, 1868, p, 1~3). 
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Mais bientdt la vie du Dr SAINT-LAGER subit une nouvelle et 
toute différente impulsion : pendant ses nombreux voyages, 
son attention, toujours en éveil, s'était portée, d'abord superfi- 
ciellement, puis de plus en plus instamment, sur la végétation 
spontanée ; en sorte qu'après avoir étudié l'influence que le 
sol exerce sur l'homme et sur les animaux, il en était venu 
tout naturellement à sepdemander s'il n'existe pas aussi une 
étroite relation entre la nature chimique des terrains et la dis- 
tribution géographique des plantes. 

Dans son Guide aux Alpes dauphinoises, il s'était cependant 
prononcé, un peu à la légère, contre pareille relation : « Nous 
croyons, avait-il écrit à la page 360 de cet ouvrage, que la 
constitution géologique du sol n'a pas une aussi grande impor- 
tance, au point de vue de la géographie botanique, qu'on l'a 
supposé. On remarquera, par exemple, que les mêmes plantes 
croissent également sur les hauts sommets calcaires et sur les 
montagnes granitiques situées à la même hauteur. Les condi- 
tions qui déterminent les giscmenls végétaux sont : I O  i'alti- 
tude ; 2" les propriétés physiques du sol résultant de l'exposi- 
tion, du degré d'humidité ou de sécheresse, de la consistance 
des terrains (terre végétal;, rochers), etc.. . Nous admettons 
cependant que la constitution géologique du sol peut exercer 
une influence sur Ics conditions physiques précédemment indi- 
quées, et, à ce titre, ni6ritc d ' c h  prisc cn considération. )) 

Se doutant donc qu'il a fait fausse route, il veut apprendre h 
mieux connaître Ics plantes, ou plus exactement h les connaî- 
tre, car jusqu'à l'année 1868, il avait relégué le culte de Flore 
au second plan de ses préoccupations. 

Dès lors, il s'adonne à l'étude de la botanique avec plus d'ar- 
deur encore qu'il n'avait cultivé tour à tour la chimie, la mé- 
decine et la géologie. Chaque jour, il va se pencher attentive- 
ment sur les plates-bandes du Jardin botanique du Parc de 
la Tête-d'Or, où il lie bientôt connaissance avec notre président 
actuel, M. VIVIANII-&~OREL, qui était alors simple jardinier quoi- 
que déjà excellent botaniste, et qui eut vite fait d'apprendre à 
son quadragénaire néophyte toutes les plantes de notre flore 
régionale. 

Puis, répétant et dppliquant dans de fréquentes'e)rcursions 
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les leçons qu'il avait reçues du jeune jardinier-botaniste, le 
Dr SAINT-LAGER étend peu à peu le cercle de ses connaissances 
dans le vaste domaine du monde végétal et n'hésite pas à répu- 
dier ses anciennes idées sur les relations des plantes avec le sol. 
Brûlant ce qu'il avait adoré, et adorant ce qu'il avait brûlé, il 
devient partisan déclaré et intransigeant, presque outrancier, de 
l'influence chimique du terrain sur la végétation spontanée, 
influence qu'il dénomme l'appbtence gtique des plantes ; et 
désormais tout le reste de sa vie va se passer à démontrer et à 
défendre cette thèse sur laquelle, comme nous le verrons plus 
loin, il a publié plusieurs mémoires spéciaux, en même temps . 
qu'il en imprégnait presque tous ses autres écrits. 

Vers la même époque aussi, le Dr SAINT-LAGER n'hésite pas 
à réapprendre le grec pour être à même personnellement de 
déchiffrer, presque aperto libro, les textes anciens. 

Et c'est ainsi que les longues et patientes investigations aux- 
quelles il ne cesse de se livrer dans les domaines variés de la 
médecine, de l'hygihne, de la chimie, de la géologie, et celles 
qu'il entreprend dks lors dans celui de la botanique, l'obligent 
à d'innombrables recherches bibliographiques et finissent par 
lui inspirer cet amour des livres dont les vhitables érudits sont 
seuls capables de savourer la jouissance. 

Dans sa fréquentation assidue des bibliothèques de la ville, 
il ne tarde pas à entrer en rapports suivis et amicaux, en véri- 
table commerce littéraire et scientifique, avec un petit groupe 
de naturalistes éminents, au premier rang desquels il convient 
de citer, en dehors des professeurs FOURXET et JOURDAN, le 
conchyliologiste Arnould LOCARD et l'entomologiste Etiennc 
MULSAICT. Ce dernier, bibliothécaire de la Ville et président per- 
manent de la Société Linnéenne, le fait recevoir, en 1868, au 
nombre des membres titulaires de cette Société. 

D'ailleurs, pris de plus en plus dans l'engrenage bibliolo- 
gique, le Dr SAINT-LAGER devient mieux qu'un lecteur attitré de 
la bibliothéque scientifique du Palais des Arts : depuis 1867, il 
y est employé, bénévolement, sous la direction du chef de ser- 
vice, le Dr FRAISSE d'abord, Joséphin SOULARY ensuite, au clas- 
sement des ouvrages périodiques de l'Académie des Sciences, 
 elles-~ettres et Arts et des autres Sociétés savantes d o n t . 1 ~  
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bibliothèques propres sont annexées, mélangées même à celle 
de la Ville, et dont il devient ainsi, à titre officieux d'abord, le 
véritable conservateur. 

Ce genre d'occupations, parfaitement adéquat à ses goûts et 
à son tempérament intellectuels, favorise à merveille ses recher- 
ches dans les anciens ouvrages de botanique grecs, latins et 
français, et lui permet de préparer longuement les travaux im- 
portants qu'il publiera plus tard sur l'histoire des sciences na- 
turelles. 

En 1870, il vient à peine d'être nommé, sur la proposition 
de MULSANT, membre de la Commission des bibliothèques mu- 
nicipales, lorsqu'éclate la guerre franco-allemande. Cet épisode 
douloureux de notre histoire nationale vient interrompre pour 
quelque temps ses paisibles et solitaires occupations : il endosse 
l'uniforme et ceint l'épée de chirurgien-major, comme on ap- 
pelait alors les médecins militaires ; mais, au lieu de partir avec 
les jeunes sur les champs de bataille, il est désigné, en raison 
de son âge, pour le service de la place de Lyon, et l'un de nous 
a entendu raconter par son pére que le major SAINT-LAGE~ avait 
parfois la tâche délicate de démasquer les poltrons qui cher- 
chaient dans des mdadies plus ou moins simulées un prétexte 
pour ne pas aller se battre. 

Après la guerre, il reprend ses études favorites et ses fonc- 
tions officieuses à la bibliothèque du Palais des Arts, notam- 
ment ses patientes investigations sur l'histoire de la botanique. 
Son activité intellectuelle est véritablement inlassable. Bientdt, 
en effet, il fonde, le 8 mars 1872, avec CUSIN, Ant. MAGKIN, 
'IHERRY, VIVIAND-MOREL et L. DEBAT, la Société botanique de 
Lyon, qui d'emblée réunit 35 adhérents et fait paraître un vo- 
lume annuel de Prochs-verbaux et Mémoires, dont SAIKT-LAGER 
se constitue en quelque sorte le rédacteur en chef, et même 
parfois le correcteur presque exclusif ! 

Il publie, entre autres, dans ces Annales de la jeune et fioris- 
sante Société, toute une série de mémoires sur la ghographie 
botanique du Lyonnais, du Bugey, de la Bresse et de l'hu- 
vergne, ainsi qu'un vaste Catalogue de la Flore du Bassin du 
RhGne, lequel, composé au début en collaboration par la plu- 
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part des membres de la Société botanique, est finalement rédigé 
par le Dr SAINT-LAGER presque seul. 

Grâce à ses connaissances philologiques, il ne manque pas 
de relever, pendant l'élaboration de ses travaux historiques et 
statistiques, les nombreuses incorrections et le défaut d'homo- 
généité de la nomenclature en usage dans les différentes bran- 
ches de la zoologie et de la botanique ; en conséquence, et mal- 
gré la vive.opposition qu'il s'attend à rencontrer dans sa lutte 
contre la routine, il n'hésite pas à proposer, par une nouvelle 
série de publications empreintes d'une haute et sûre érudition, 
des réformes dont, hélas ! l'application n'a pas encore été faite 
par les naturalistes. 

Entre temps, et presque chaque année jusque vers 1890, il 
consacre ses vacances à explorer, seul ou en compagnie de son 
confrère et ami le Dr PERROUD, toutes les parties de la Savoie, 
du Bugey, du Dauphiné, de l'brdèche et de l'Auvergne, et se 
constitue un volumineux herbier, qu'il enrichit constamnlent 
par ses échanges et ses relations avec les principaus botanistes 
de France et de l'étranger. 

Son activité et sa compétence lui assignent le premier rang 
dans toutes les Sociétés savantes de Lyon, dont il fréquente 
assidûment les séances (1). 

En 1875, il est élu président de la Société botanique et mem- 
bre titulaire de la Sociéth d'Agriculture, I-Iistoire naturellc et 
Arts utiles, qui était alors constituée en Académie fermée ct 
dont il est nommé, dès le 3 décembre de la même année, biblio- 
thécaire-ad joint. 

Cinq ans plus tard, le 3 décembre 1880, il devient bibliothc- 
caire titulaire de cette importante Société, à la mort d'Ft' lcnnc 
MULSAKT, qui occupait ce poste depuis &O années. 

En 1881, il est élu président de la Société Linnéenne et au 
mois de juin, sur le rapport très élogieux de son ami Arnould 
LOCARD, il vient occuper, parmi les membres titulaires de 1'Aca- 
démie des Sciences, Belles-Lettres et' Arts de Lyon, le fauteuil 
-laissé vacant depuis la mort de MULSANT, et prend alors officiel- 

- 
(1) Sa mère, Veuve Georges SARPT-LAGER, née Claudine Pmo~, etait morte 

le 30 janvier 1873, i l'âge de 68 ans. . , 



LA VIE ET LES TRAVAUX DU DOCTE~R J.-B. SAINT-LAGER 11 

lement les fonctions de bibliothécaire-archiviste de cette Com- 
pagnie, fonctions qu'il remplissait déjà officieusement et dont 
MULSANT était également 'titulaire. 

En 1882,il est nommé membre de la Commission municipale 
chargée d'étudier diverses questions d'hygiène urbaine (cime- 
tiéres, eaux potables) ; enfin, par un arrêté municipal du 
30 août de la n l h e  .année, il est nommé conservateur de la 
Bibliothèque du Palais des Arts (1). Il exerce dès lors ces fonc- 
tions avec une grande conscience et une compétence indiscu- 
tée, mais, comme il concentre sous sa direction toutes les bi- 
bliothèques particulières des Sociétés savantes mélangées 5 
celles de la Ville, il en est résulté, par la suite (en raison du 
manque de place qui ne permettait pas de faire, par exemple, 
plusieurs séries parallèles du même périodique), une confusion 
regrettable entre ces divers fonds, qui eussent dû toujours 
rester bien indépendants. 

En 1888, le Dr SAIXT~LACER est élu pour la secondc fois pré- 
sident de la Société Linnéenne. 

En 1889, il est chargé de l'inspection des bibliothèques d'ar- 
rondissements et nommé officier d'Académie, distinction ho- 
norifique qu'il méritait d'ailleurs depuis de longues années. 

La Société Botanique en 1892, pour la deuxième fois, et la 
Société Linnéennc en 1893, pour la t ro i s ihe  fois, lui offrent Ic 
fauteuil de leur présidence, et en 1894, la roselte d'officier dc 
l'Instruction publique lui est décernée sur la proposition du 
Dr GAILLETON, maire de Lyon. 

Quant à la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts 
utiles, il en est resté bibliothécaire depuis 1880 jusqu'en 1892 ; 
le 16 décembre 1892, il est élu bibliothécaire-archiviste de la 
nouvclle Société qui, sous le nom de Société d'hgricultore, 

(1) La Bibliothéque du Palais des Aris a été oiivertc au public en iévricr 
1831 ct supprimée le Pr octobre 1912, date de sa réunion avec la grande 
Bibliothkque de la Ville dans les nouveaux locaux de l'ex-archevêché. Elle 
a donc duré 81 ans et 7 mois. Ses bibliothécaires successifs ont été: le 
Dr PICIIARD en 1831, le Dr COMMARMOND en 1837, le Dr MONPALCON en 1841, 
le Dr Richard de LAPRADE en 1847, le Dr Ch. FRAISSE en 1849, le poète 
Josdphin SOULARY en 1870, le Dr SAINT-LAGER en 1882, JI .  Marc B ~ r s ~ c  en 
1905, et enfin M. Richard C~~TIXELLI, bibliothécaire en chef de la Ville, 
s'en occupa lu+&me depuis 1909 jusqu'à sa suppression. 



Sciences et Industrie, résulta de la. fusion de l'ancienne Société 
d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles avec la Société 
des Sciences industrielles, et il a continué à occuper cette 
charge jusqu'en 19x1, constaninlent réélu tous les deux ans, 
selon le règlement ; c'est surtout de 1878 à 1900 qu'il a suivi 
assidûment les séances de la Société d'Agriculture, à laquelle 
il a donné plus de cent communications verbales ou écrites. 

En 1896 et en 1902, il est pour la troisième et la quatrieme 
fois élu président de la Société botanique, dont il a enrichi les 
séances et les Annales de prks de a50 contributions ! Aussi, par 
un témoignage special de reconnaissance, ses collègues lui con- 
fhrent, le 20 décembre 1904, le titre de Président honoraire de 
cette Société. 

Mais, malgré sa constitution robuste et l'intégrité de toutes 
ses facultés, un inévitable déclin physique l'envahit peu à peu, 
sans qu'il s'eu doutât pour ainsi dire. Aussi, tous ceux qui l'ont 
connu se rappellent le coup, prévu pour tout autre que lui, 
qu'il reçut au cœur Iorsqu'il lui fallut quitter, à 80 ans révol~s, 
la direction de la Bibliothèque du Palais des Arts : par arrêté 
du maire, n' Victor AUGAGXEUR, en date du 29 décembre 1905, 
il est, en effet, admis ou plutôt mis à la retraite, et nommé 
d'ailleurs, par un second arreté du même jour, bibliothécaire- 
honoraire de la Ville. Cet honorariat lui permet du moins de 
venir encore, pendant plusieurs années, passer un moment 
chaque jour au milieu des livres que, peu à peu, il s'était habi- 
tué à considérer comme faisant pour ainsi dire corps avec lui, 
et dont il ne pouvait se résoudre ;i se séparer complètement ! 

11 est inutile d'ajouter que son assiduité aux séances de notre 
Société a été admirable ; la derniére séance qu'il a présidée est 
celle du 24 juillet 1906, et la dernière commiinication verbale 
qu'il nous a faite date du 21 juillet 1908. 

Chez nous aussi, il n'a pu se résoudre à résilier sa fonction 
de bibliothécaire, et c'est seulement en 1911 que les Sociétés 
botanique et linnéenne lui ont donné des successeurs. 

Au I" janvier I g I 2, l'Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts et la Société d'Agriculture ont procédé aussi h son rem- 
placement pour cette m+me charge de leur bureau. 

Enfin, il s'est éteint sans souffrance, le ag décembre 1912, 
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dans sa maison du cours Gambetta, qu'il habitait depuis plus 
d'un demi-sibcle ! 

Ses funérailles, qui ont eu lieu le 31 décembre, ont été très 
simples, sans pompe ni discours. 

LES TRAVAUX DU Dr SAINT-LAGER 

II ne saurait entrer dans le cadre étroit de cette notice bio- 
graphique d'analyser, même briévement, chacune des publi- 
cations, si nombreuses et si variées, du D' SAINT-LAGER. Ce 
serait tâche longue et délicate, que le peu de temps et d'espace 
dont nous disposons nous empêche d'ailleurs d'entreprendre. 
C'est donc à un aperçu général, à un exposé synthétique que 
nous nous bornerons. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'activité scientifique du 
Dr SAINT-LAGER s'est exercée dans presque toutes les branches 
des sciences physiques et naturelles ; il a publié des mémoires 
de médecine, de géologie, de chimie, d'hydrologie et surtout 
de botanique. Ce sont ces derniers qui doivent plus particuliè- 
rement retenir notre attention. 

Notre incompétence, en effet, ne nous permet pas de juger 
ses ouvrages médicaux. Pourtant, nous ne pouvons manquer 
de constater que, dans tous et en particulier dans ses Etudes 
sur le GoEtre e t  le Crdtinisnze, il y a une abondance de faits, 
une documentation, une bibliographie vraiment remarquables. 
La recherche des opinions de ses prédécesseurs a été, au moins 
autant que l'exposé de ses propres idées, sa préoccupation in- 
cessante, et il est difficile de trouver mieux sous ce rapport, 
dans des publications analogues. Peut-être pourrait-on lui re- 
procher la pauvreté de son expérimentation ; mais il ne faut 
pas oublier que cet ouvrage a Bté publié il y a bient6t cinquante 
ans, et qu'a cette époque les recherches expérimentales n'avaient 
pas encore l'importance et surtout la précision qu'elles ont ac- 
quises de nos jours. Il s'en rendait compte lui-même puisque, 
comme on l'a vu, il s'est empressé de proposer à l'Académie de 
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médecine le montant du prix qui lui avait été décerné par la 
Société inédico-psychologique, en spécifiant que le nouveau 
prix ainsi fondé serait réservé à des auteurs de recherches expé- 
rimentales. Au surplus, comme cet ouvrage a été l'une des 
œuvres capitales du D' SAINT-LAGER, on nous permettra d'in- 
sister et de donner un extrait de la longue analyse qu'en publia 
Ic D' BERGER (Annales nzédico-psychologiques, 4" série, t. XI, 
1868, p. 462-4741 : (( Livre original et de bonne foy, d'érudition 
solide et de sagacité qui trahit, chez son laborieux auteur, un 
dévouement bien véritable à la science et à l'humanité, en 
i d m e  temps qu'il révèle en lui une somme, bien rare mainte- 
nant, de connaissances spéciales et d'aptitudes variées. Ce livre 
est plein, jusqu'à la pléthore, de faits souvent inédits et de 
matériaux précieux puisés aux sources mêmes.. . Tel est ce livre 
hérissé de chiffres, vivant, touffu, diffus parfois, fait pour éton- 
ner des médecins peu familiarisés, cn général, avec la langue 
géologique. Il est permis, à coup sûr, de n'en point partager 
toutes les ardeurs, toutes les convictions, j'allais dire toutes les 
illusions ; mais il est impossible de méconnaître le but géné- 
reux, élevé, humain de M. Saint-Lager, aussi bien que la portée 
de son œuvre et l'influence qu'elle est destinée à avoir ... Cette 
œuvre ... révèle chez son auteur un courage et une probit4 
scientifique à toute épreuve, et elle mérite plus qu'un encoura- 
gement. )) 

La recherche du document précis, du fait typique, est bien 
la caractéristique des travaux du D' SAINT-LAGER ; qu'il s'agisse 
d'érudition ou de botanique pure, il remonte toujours aux 
sources, et ce n'est pas là le moindre de ses mérites. 

C'est ainsi que dans les mémoires qu'il a publiés sur la Rd- 
forme de la nomenclature botanique et zoologique et sur toutes 
les questions qu'il y a rattachées, on ne sait ce qu'il faut le plus 
apprécier et admirer, de la somme considérable de travail qu'il 
a fournie ou de la quantité véritablement formidable de docu- 
ments qu'il a dépouillés et analysés. Si l'on veut bien se rap- 
peler qu'il s'était attaché A recueillir tous les noms erronés ou 
simplement incorrects employés par les botanistes et mkme les 
zoologistes, on se rendra facilement compte des recherches lon- 
gues et parfois fastidieuses auxquelles il a dû se livrer. Pous- 
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sant les choses à lYextré,me logique, le Dr SAINT-LAGER ne pou- 
vait pas admettre un seul mot vicieux, une seule désignation 
défectueuse, quand bien même un long usage les aurait con- 
sacrés pratiquement. Pléonasmes, barbarismes, noms vulgaires 
sans signification, mots hybrides, noms communs à significa- 
tion trop vague ou inexacte, adjectifs tirés du langage trivial 
ou patois, etc., aucune de ces locutions ne trouvait grâce devant 
sa critique. Peut-être ebt-il été mieux inspiré, mieux écouté 
aussi, s'il n'avait pas exigé des naturalistes une impeccable cor- 
rection de langage - désirable, c'est entendu, - mais bien 
difficile à obtenir de ceus d'entre eux pour qui les langues 
classiques grecque et latine sont tout à fait des langues mortes I 

C'est dans le même ordre d'idées qu'il aurait voulu qu'on 
reprît les noms grecs latinisés et qu'on les employât sous leur 
forme grecque classique ; évidemment, c'était trop demander. 
Aussi les réformes qu'il a préconisées - irréprochables et ex- 
cellentes en théorie - n'ont eu que très peu de succès, et seuls 
quelques-uns de ses collègues ont adopté ses idées, en partie 
du moins. 

Mais le fait que beaucoup d'excellents botanistes et zoologistes 
ignorent le grec et le latin ne fut pas la seule cause de son in- 
succès. Il ne compta pas assez avec la force de l'habitude, avec 
l'apathie et la routine qui, disons-le au risque d'offusquer 
quelques lecteurs, règnent souvent en maîtresses dans la classe 
des travailleurs de l'esprit, aussi bien que dans celle des travail- 
leurs de la terre. 

Enfin, quelque savant que fût notre regretté confrère, com- 
ment, n'ayant aucun titre officiel, ne détenant aucun manda- 
rinat magistral, aurait-il pu espérer que sa voix fût entendue 
et qu'on lui obéît ? 

Les recherches auxquelles il se. livra pour élaborer ses Ré- 
formes de la Nomenclature lui procurèrent l'occasion d'écrire 
divers mémoires se rattachant indirectement à cette question 
et dans lesquels il donna la mesure d'un sens critique à la fois - 
tr&s fin et très éclairé. De ce nombre sont ceux sur les mots 
Plantes males et Plantes femelles, les Vicissitudes onomas- 
tiques de la Globulaire, la Guerre des Nymphes, les Onothera, 
le Nard, le Polygala, lYAbrotonon, l'Aloes, etc. Il faut citer en 
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particulier son Chapitre de grammaire à l'usage des botanistes, 
où il tente, sans plus de succès que précédemment, de redresser 
des incorrections grammaticales, peu graves d'ailleurs, mais 
qui, par cela même, auraient dQ être désapprouvées et corrigées 
par tous les botanistes. 

Ces mêmes recherches le mirent encore sur la voie d'un 
autre ordre de questions. Le botaniste était déjà grammairien. 
il devient maintenant historien. A propos de l'inventeur de la 
nomenclature binaire, sujet qui fut à l'ordre du jour il y a une 
trentaine d'années, il fait le procès de LINNI? et montre, à l'aide 
de preuves nombreuses et convaincantes, que le célèbre suédois 
n'avait fait que généraliser les principes de ses devanciers, et 
~infnmnient de BAUHIN. Pour cette démonstration, il est appelé 
II consulter d'anciens herbiers. Or, pour qui connut notre au- 
teur, c'était 12 une belle occasion de recherches, aussi n'a-t-il 
pas manqué de la saisir et de donner une Histoire des Herbiers 
dans laquelle il établit que ceux-ci n'ont pu se créer qu'aprés 
l'invention du papier. Les anciens herbaria et les jardins bota- 
niques ont également trouvé en lui un historien documenté et 
consciencieux. 

Pourtant il ne faudrait pas croire que le D' SAINT-LAGER n'a 
publié que des travaux de pure érudition. Doué d'une prodi- 
gieuse mémoire, d'une remarquable facilité d'assimilation, il a, 
comme nous allons le voir, d'autres œuvres à son actif. Mais il 
est certain que sa situation de bibliothécaire de la Ville et de 
presque toutes les Sociétés savantes de Lyon, lui donna beau- 
coup de facilité pour obtenir et consulter des documents que 
les profanes ne peuvent se procurer que très difficilement. Son 
grand mérite est d'avoir su tirer de ces ressources exception- 
nelles le maximum de renseignements utiles, renseignements 
qu'il a parfaitement bien utilisés au profit de ses thèses et de 
ses lecteurs, en les dégageant des détails oiseux, en les conden- 
sant, en les coordonnant avec cette logique inflexible dont il 
ne s'gcartait jamais dans ses écrits. 

La botanique pure eut aussi en lui un adepte fervent, un 
maître incontesté. Il serait trop long d'examiner tous ses tra- 
vaux dans cet ordre d'idées : comptes rendus d'herborisations, 
descriptions d'espéces, 6tudes critiques sur des formes affines, 



LA VIE ET LES TRAVAUX DU DOCTEUR J.-B. SAINT-LAGER 17 

etc. II nous sera permis cependant, à nous qui avons été de 
ses disciples, d'insister sur ceux de ses travaux qui se rappor- 
tent à la gdographia botanique. Converti depuis longtemps, 
comme nous l'avons vu, à la doctrine de l'influence chimique 
du sol sur les végétaux, il saisissait avec empressement toutes 
les occasions, qu'il faisait naître au besoin, pour en entretenir 
ses collégues de la Société Botanique de Lyon, auxquels il était 
parvenu à inculquer et même A imposer en quelque sorte sa 
doctrine, à un tel point que tous, ou à peu prés, avaient adopté 
ses idées. 

Deux ouvrages importants sont encore à signaler dans l'mu- 
vre du D' SAIXT-LAGER : le Catalogue de la Flore du Bassin du 
Rhône et la Huitiéme édition de la Flore de Cariot. 

Le Catalogue de la Flore du Bassin du Rhane venait bien à 
son heure, au moment où la jeune Société botanique lyonnaise 
prenait son essor, et où de zélés herborisateurs exploraient 
en tous sens notre domaine iloral pour en faire connaître les 
richesses. Nul mieux que le Dr SAI~T-LAGER n'était qualifié 
pour mener à bien une pareille tâche : par ses nombreuses 
recherches personnelles, par les relations qu'il avait su se créer 
parmi les botanistes de la région du Sud-Est, il lui fut plus 
facile qu'Ci d'autres de se procurer des renseignements et 'd'en- 
registrer les diverses localités où se peuvent rencontrer les 
espéces de cette région. On a précisément reproché à ce cata- 
logue quelques erreurs dans la désignation de ces localités. 

Mais nous devons dire à la décharge du Dr SAINT-LAGER qu'il 
fut parfois trompé, obligé qu'il était d'accepter les indications 
de ses correspondants sans pouvoir toujours les vérifier lui- 
même. D'ailleurs, il convient d'être indulgent pour les rédac- 
teurs de catalogues : ils font une besogne ingrate, longue, par- 
fois difficile, qui ne leur procure pas la somme de notoriété 
correspondante. 

Lorsque l'abbé CARIOT légua, en mourant, sa Flore à notre 
Société, à charge d'en publier une nouvelle édition, ce fut le 
Dr SAINT-LAGER qui assuma ce travail pour lequel il était parti- 
culiérement compétent et au cours duquel il n'eut garde, bien 
entendu, d'oublier l'application des principes qu'il avait wn- 
stamment défendus dans ses travaux antérieurs. Aussi ne 
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fut-on point surpris d'y voir apparaître des corrections ou chan- 
gements de noms, conformément à la nomenclature réformée 
par lui. Toutefois, comprenant bien que cet ouvrage devait 
s'adresser à tous les amateurs de plantes et non pas seulement 
à des savants, il sut se borner à des rectifications grammaticales 
et à de rares changements de noms génésiques. Peut-être aussi, 
désillusionné déjà par l'accueil défavorable fait h ses proposi- 
tions, ne voulut-il pas donner prise à de nouvelles critiques 
qui, dans le fond, ne le trouvaient pas indifférent ? Quoi qu'il 
en soit, la Flore de CARIOT, remanide par lui, eut tout le succès 
qu'on en attendait ; les clefs analytiques y sont soigneusement 
revisées, les espéces mieux coordonnées et décrites avec plus 
de précision, et l'ouvrage reste encore le vide-mecum indispen- 
sable à tous les botanistes lyonnais. 

Si l'on veut avoir une idée synthétique et générale des prin- 
cipes qui ont constamment guidé le Dr SAIXT-LAGER dans tous 
ses travaux, il suffit de lire la longue Préface qu'il a placée en 
tête du tome deuxième de cette huitième édition ; cette simple 
lecture, fort intéressante d'ailleurs, fera mieux connaître 
qu'une longue dissertation les opinions de l'auteur sur I'in- 
fluence chimiqui du sol, sur les origines de notre flore spon- 
tanée et sur les régles de la nomenclature. 

Citons encore, en terminant, ses notice; biographiques sur 
Alexis Jordan, Louis Perroud, Socquet, etc., qui resteront 
comme des modèles du genre. 

Nous n'irons pas plus loin dans cette énumération raisonnée 
des travaux de notre savant et regretté doyen, travaux dont on 
trouvera ci-après une liste très complète. 

Tous sont écrits dans une langue claire et pondérée, avec 
parfois une pointe de malice et d'ironie qui en relève la saveur, 
et il est bien Lyonnais sous ce rapport ! Tous présentent les 
caractères du style académique, la phrase longue et se dérou- 
lant harmonieusement, les figures de rhétorique abondantes et 
bien en place, style académique qui lui était si cher et qu'il im- 
posait, bon gré mal gré, tous ceux qui lui soumettaient la 
rédaction de l e m  propres travaux. 
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Telles ont été, bien imparfaitement exposées, la vie et les 
œuvres du Dr SAINT-LAGER. En terminant, disons quelques mots 
de l'homme . 

Au physiquc, sa physiononlie était empreinte d'un mélange 
de bonhomie, de finesse et de gravité ; ses yeux étaient vifs et 
pétillants d'esprit ; son visage, surmonté d'un large front 
de penseur, était encadré de favoris broussailleux et neigeux ; 
sur sa bouche, que n'ombrageait aucune moustache, errait un 
sourire parfois ironique, mais toujours bienveillant. 

Au moral, malgré son abord un peu grave, c'était un homme 
aimable et serviable, caclianl sous scs gestes calmes et mesurés 
un caractére optimiste et gai, allié à une volonté réfléchie et 
tenace. 

Comme ces ouvrages anciens qui, sous une reliure grossière 
et fatiguée, renferment des trésors de science cl de sagesse, le 
Dr SAIKT-LAGER incarnait, sous des dehors modestes, les mul- 
tiples compétences du bibliothécaire d'autrefois qui, à l'inverse 
de celui d'aujourd'hui, possédait plus de fond que de forme, 
était un savant mieux qu'un administrateur. Est-il besoin 
d'ajouter que les temps sont changés, et que le bibliothécaire 
n~oderne doit être avant tout un technicien, c'est-à-dire un 
homme d'ordre et de méthode, plutôt qu'un théoricien doctis- 
sime 'J Il ne nous appartient pas de juger ici la carrière admi- 
nistrative du Dr SAINT-LAGER, mais ce que nous pouvons et 
devons souligner, c'est sa profonde érudition qui a permis à ses 
concitoyens de lui appliquer, sans plus d'exagération que ne 
comporte d'habitude une comparaison imagée, l'épithète d'en- 
cyclopédie uiuante, et aussi celle de puits de science, qui lui a 
été donnée publiquement au cours d'une séance du ConseiI 
municipal. 

Plusieurs générations de Lyonnais ont eu recours à ses lu- 
mières, et nous-mêmes sommes heureux d'avoir pu recevoir 
personnellement ses enseignements et ses conseils. 
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On se souviendra longtemps encore à Lyon, comme Ie disait 
en annonçant le décés un journal de notre ville, du « pare 
Saint-Laçer, un peu bourru d'aspect et de maniéres, mais au 
demeurant excellent homme, tout entier absorbé par ses recher- 
ches scientifiques. C'est une des physionomies les plus origi- 
nales de Lyon qui disparaît » (1). 

(1) On pourra lire dans les Mémoires de 1'Acadkmie de Lyon l'excellente 
Allocution prononcde à l'occasion des fun4railles de M .  le Dr Saint-Lager, le 
44 janvier 1823, par M .  De Mas, président de l'Académie. M .  le Dr P .  Aubert 
a Bgalement écrit, dans le Bulletin de l'Association des Mddecins du RhSne, 
une notice sur le Dr Saint-Lager, qui appartenait 1 cette association depuis 
sa fondation. 
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NC à Lyon le 4 décembre 1826. 
1831-1844.  tud des classiques au Lycée de Lyon. 
1843. Bachelier ès lettres. 
1844. Bachelier ès sciences. 
1845. Interne des h6pitaux. 
1847. Lauréat de 1'Ecole de Médecine de Lyon. 
1868-1850. Préparateur du Cours de chimie du profeeseur G ~ N A ~ D .  
1850. Docteur en médecine de la Faculté de Paris. 
1850-1862. Exerce la médecine A Lyon [Wdecin du Dispensaire général de 

1855 & 1861, et de la Société de Secoure mutuels des ouvriers en 
soie). 

1862 à 1868. Voyages scientifiques en vue de recherches chimiques et &Io- 
giques appliquées B l'hygiène. 

1868. Lauréat de la Société médico-psychologique de Paris et glu membre 
correspondant de cette Société. 

1868. Cliargd par le Ministère de l'Agriculture et du Commerce d'une mis- 
sion à l'effet d'étudier les causes du goitre endémique et du créti- 
nisme. 

1868. Elu membre de la Société Linnkenne de Lyon. 
1868 à 1890. Voyages botaniques en Savoie, Dauphiné, Bugey, Suisse, 

Auvergne, etc. 
1870. Medccin-major de territoriale au moment de la guerre franco.alle- 

mande. 
1870. Nommé membre de la Commission des Bibliothéques municipales. 
187a. Fonde, avec quelques autres disciples de Flore, la Société botanique 

de Lyon. 
1875. Elu président de la Société botanique de Lyon. 
1875. Elu membre de la Societé botanique de France. 
1875. Elil membre de la Société d'Agricultiire, Histoire naturelle et Arts 

utiles, dont il est nommé bibliothécaire-adjoint. 
1880. Elu bibliothécaire titulaire de la Société d'Agriculture. 
1881. Elu président de la Société Linnéenne. 
1881. Elu membre titulaire de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et 

Arts de Lyon, dont il est nomm6 de suite :)ibliothécaire-archiviste. 
18th. Nommé membre de la Commission chargée d'étudier diverses ques- 

tions d'hygiène urbaine (cimetihres, eaux potables). 
1882. Nommé, par arrêté municipal, bibliothécaire du Palais des Arts. 
1888. Elu président de la Société Linnéenne (ae fois). 
1889. Chargé de l'inspection des bibliothèques d'arrondissement. 
1889. Nommé officier d7Acad6mie. 
1892. Elu président de la Société botanique (ae fois). 
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1893. Elu président de la Société Linnéenne (3' fois). 
1894. Nommé officier de l'Instruction publique. 
1896. Elu président de la Société botanique (3e fois). 
1900. Nommé membre du Comité départemental h l'Exposition universelle 

de Paris (VB section, Enseignement; Va sous-section, Sociétés sa- 
vantes). 

1900. Confirmé clans ses fonctions de bibliothécaire du Palais des Arts par 
arrêté du Dr Victor Augagneur, nouveau maire de Lyon. 

1902. Elu président de la Société botanique (48 fois). 
1904. Elu président honoraire. de la Société botanique dc Lyon. 
1905. Mis à la retraite par arrbté municipal du 29 décembre, et nommé, 

par un autre arrL'té du même jour, bibliothécaire honoraire de la 
Ville de Lyon. 

1911. Au Pr janvier 1911, remplacC dans ses fonctions de bibliothécaire dcs 
Sociétés Linnéenne et botanique. 

191%. Au ler janvier 1912, remplnc6 dans ses fonctions de bibliothécaire de 
l'Académie des Sciences, Belles-Lettres .et Arts (dont il est nommi: 
bibliothécaire honoraire) et de la Société d'Agriculture, Sciences et 
Industrie de Lyon. 

Décédé à Lyon, le 29 décembre 1912, et inhumé le 31 décembre. 
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L I S T E  CHRONOLOGIQUE 

DES PRINCIPAUX TRAVAUX DU Dr J.-R. SAINT-LAGER 

1848. Recherches sur les quantités d'acide carbonique exhalées par le pou- 
m o n  à l'état de santé et de naaladie (en collaboration avec le 
Dr Paul HERVIER), Lyon, 1848. 

1850. Etudes anatomiques et chimiques sur la Biélanose, thèse de  Paris, 1850. 
1857. Etudes sur ln mtlunose de l'œil, suivies de quelques expériences chi- 

miques et micrographiques, par les Dm SAIXT-LACER et  Paul Hm- 
VIER, anciens élthes des h 6 p i t . u ~  de Lyon (Annales d'oculistique, 
mars 1857, et  tir. à p., 19 p., Bruxelles, 18571 (1). 

1861. Guide aux eaux minérales d a  &partement de  l'Isère et am Alpes 
dauphinoises, par les Dm HERVIER, médecin à Uriage, e t  SN=- 
LACER, I vol. 372 p., avec carte e t  gravures, Lyon, Paris, Gre- 
noble, 1861. 

1867. Etudes sur les causes d u  crélinisme et d u  goitre endémique, I vol. 
gr. in@, 488 p., Paris, 1867 (ouvrage couronné par la Société 
médiw-psychologique dc  Paris). 

~868. Seconde série d'éludes sur les causes du cr6tinisme et d u  goitre endé- 
mique,  87 p.. Lyon, 1868. 

1872. Herborisation dans la-uallde d u  Garon (A. S. B. L., ire année, P.-V. 
II avril 1872) (2). 

- ' Herborisation e n  Bugey (Id., id.). 
673. Herborisalion e n  Bugey (A..S. B. L., I" an., P.-V. 24 avril 1873). 
- Mousses des environs de  o on (Id., P.-V. 29 mai 1873). - 

- Herborisations à Balan, aux murais de Prontonns, d Villeurbanne, etc. 
(Id., P.-V. 26 juin 1873). 

- Arote sur l'introduction de quelques plantes méridionales dans le do- 
maine de ln .flore lyonnaise (Id., p. 59-65). 

1874, h70te sur les mousses de Francheuille, Tassin et Charbonnières (A. S .  
B. L., 2' an., P.-V. a2 janvier, p. 28-31). 

- Herborisation à La Pape (Id., P.-V. 19 mars, p. 44-46). 
- Distribution géographique des Carex brevicollis et Michelii, avec I pl. 

h. texte (14.. P.-V. 19 mars, p. 54-68). 
- Compte rendu de l'ouvrage: Observations sur la flore d u  fifaroc par 

Scnoos~oE (Id., P.-V. $0 avril, p. 84). 

(1) Traduit e n  italien sous le t i tre: Sulla melanosa dell'occliio, n m e  ri- 
cerche con  esperimenli chimici dei dottori S a i n t - m e r  e Paolo Heruier, 
esegnite all' Hofel-Dieu d i  Lione, nelle salle del prof. Pefrequin, &filano, 
1857. 
(a) A. S. B. L., P.-V., N. M., abréviations d e :  Annales de  la Socikfk bota- 

nique de Lyon,  ProcPs-verbal de la séance du ,  Notes et Mkmoires. 
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1874. Herborisation à Tenay (Id., P.-V. 15 mai ,  p. 88-91). 
- Observations sur la flore des tourbiéres (Id., P.-V. I I  juin, p. 101). 
- Observations sur la flore des environs de Crémieu (Id., P.-V. 25 juin,  

p. 105). 
- Rapport sur le Catalogue des plantes ansculaires d u  bassin supérieur 

de L'Ubaye par BOUDEILLE (Id., P.-V. 25 juin, p. 108). 
- Compte rendu de la session tenue d Gap par la Société botanique de 

France (Id., P.-V. G aofït, p. r~a-117) .  
- Notice géologique sur le Pilat accompagnant la Notice sur la Flore 

d u  Pilat par Cusm (Id., p. 123-124). Dans les tir. à p. qui on t  kt6 
faits de  cette h'otice double de Cusm et  SAINT-LAGER, ce dernier a 
chang6 l e  titre de  la partie qui lui est propre, il l'a intitulée 
Aperçu géologique el phytostatique sur le Pilat et l'a augmentée 
de deux pages de remarques sur la distribution géographique de 
certaines esp6ces. 

- Rapport sur l'herborkation faite le 27 Juillet 1874 à la montagne de 
Chabriéres (Bull. de la Soc. botan. de France, t .  XXI, 1874, session 
extraord. à Gap. p. LXXVI-LXXXN).  

- Note sur 1'Hieracium hyùridum des environs de Gap (Id., id. ,  
p. ~ x x x r v - x c ;  tir. à p. réuni au Rapport précédent en u n e  broch. 
d e  14 p., Paris, 1874). 

- Plantes de la Sauoie nouvelles pour la Flore de France (A. S .  B. L., 
3° an., P.-V. 1 2  novembre 1874, p. 4-10). 

- Sur quelques plantes rares trouvies clans les Alpes de la Savoie ( Id . ,  
P.-V. 26 novembre, p. 14-17). 

- Note sur le Sedum alsinefolium (Id., P.-V. 26 novembre, p. 17-18). 
1875. Mousses nitrophiles à Charbonniéres (Id., P.-V. 29 avril 1875, p. 76). - Dispersion géographique d u  Carex pilosa (Id., P.-V. 13 mai ,  p. 80). 
- Influence chimique d u  sol sur ln dispersion des plantes (Id., P.-V. 

27 mai ,  p. 83-86). 
- Le Tulipa Celsiana au Colombier d u  Bugey (Id.. P.-V. I O  juin, 

p. 88-89). 
- Sur la valeur sptcifique de la glaucescence des Sedum (Id., P.-V. 

22 juillet, p. 107). 
- Notice sur la vég4tntion de la for& d'Aruiéres et du Colombier di? 

Bugey (Id., p. 1 2 8 - T ~ I ,  et tir. à p., 14 p.). 
- Distribution des Gentianes d'apràs la composition chimique du sol 

(A. S. B. L.. 4° an., P.-V. 4 novembre 1875, p. 4). - Catalogue de l'herbier Joannon (Id., P.-V. 16 dkcembre, p. 37-39). 
1876. Etude de  l'influence chimique ezercée pnr le sol sur les plantes (Id., 

P.-V. 13 janvier 1876. p. 50.84). Tir. ii p. sous le t i tre: De l'in- 
fluence chimique d u  sol sur les plantes, Lyon, 1876, 39 p. 

- Rectifications à la communication prkcédente (Id., P.-V. 24 février, 
p. 133-135). 

- Considérations sur la végttation d u  Valnis (Id., P.-V. 23 mars,  
p. I~O-143) .  - Le Buxbaumia aphylla à Lentilly (Id., P.-V. 6 avril, p. 146). - Sur l'introduction d u  Gagea saxatilis à Francheville et à Tassin, et 
sur l'envahissement du Pterotheca nemausensis aux environs de 
Lyon (Id., P.-V. i o  avril, p. 149). 
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1876. Sur les trèfles à fleurs jaunes (Id., P.-V. 15 juin, p. 180-181). - Sur diverses plantes du  Bugey et d u  Pilat (Id., P.-V. 13 juillet, p. 184). 
- Rapport sur l'herborisation de la Socidtd (botanique de France) du  

Pilat à Saint-Etienne (Bull. de la Soc; botaa. de France, t. XXIII, 
1876, session extraord. à Lyon, p. c ~ x x x n r - c ~ x x x v ) .  

1877. Rapport SUT une herborisation de Beaufort atm Mottets (Savoie) 
(A. S. B. L., 5O an., P.-V. 25 janvier 1877, p. 52-63). 

- Obseruations sur la distribution géographique des Digitales (Id., P.-V. 
19 avril, p. 122-126). 

- Observations sur les Ranunculus albicans et R. lugdunensis (M., P.-v. 
17 mai ,  p. 172). 

- Sur la dispersion géographique de l'Arnica inontana (Id., P.-V. 
14 juin, p. 179-181). 

- Analyse du Catalogue des plantes vasculaires de l'Aveyron par le 
Dr BRAS (Id., p. 217-226). 

- Sur la géographie botanique de l'Auvergne (A. S .  B. L., 6' année, 
P.-V. 22 novembre 1877, p. 26-28). , 

- Note sur la géographie botanique de la Bresse (Id., P.:V. 6 décembre, 
p. 39-50). 

Ces deux communications ont Cté ensemble tirées à part SOUS Ic 
t i tre: Note sur la g4ographie botanique de la Bresse et fiemarques 
sur la gkographie botanique de la Limagne d'Auvergne, Lyon, 
1878, 16 p. 

- Lettre M.  A. Vingtrinier au sujet de ta biographie de Claude Mennef 
(Revue d u  Lyonnais, .!le série, t. V ,  1877, p. 71-72). 

1878. A propos des races et des uaridtks (Id., P.-V. 21 février 1878, p. 121- 

127). - Sur ta jertilité des hybrides (Id., P.-V. I I  avril, p. 153-155). 
- Sur la dispersion des Cerasus Padus et Mahaleb (Id., P.-V. 2 mai, 

p. 160). 
- Notice nécrologique sur Paul Eymard (Id.,  p. 207.208). 
- Rectifications et additions au Catalogue de la Flore d u  Bassin du 

RhSne (A. S. B. L., 7e an., P.-V. IO décembre, p. a75-277). 
- Notice sur la Bibliothèque de l'Académie de Lyon insérée dans le 

Rapport adressé e n  1878 au Ministére de l'Instruction publique par 
la Commission des BibliothPques. - Obserunfions sur l'emploi des sels de cuivre e n  uiticulture (A. S. A. L., 
6' série, t. 1, 1878, P.-V. 8 f évr ih  et 16 fdvrier 1878, p. XLU et 
XLN) (i). 

1879. Remarques sur les plantes alpines qui vivesnt a plus de 3.000 m .  d'alti- 
tude (A.  S.  B. L., 7' an., P.-V. 6 janvier 1879, p. 279-281). 

- Le Genista humifusa au Mont Luberon, nouvelle localitd pour la flore 
française (Id., P.-V. 24 juin, p. 310-311). 

- Rkforme~de  la Nomenclature botanique (Id., N. M., p. 1-154, et  tir. 
à p. avec table des matiPres, 155 p., 1880). 

- Compte rendu de la 6" édition de la Botanique blémentaire. descriptive 
et usuelle par l'abbé CARIOT (Id., N .  M., p. 321-324). 

(1) A. S. A. L., abréviation de: Annales de la Société d'Agriculture, 
$ciences et Industrie de Lyon. 



LA VIE ET LES TRAVAUX DU DOCTEUR J.-B. SAINT-LAGER 

Notices nécrologiques sur THÉVENIN, DUCHAMP, P. PIATON, E. FAIVRE 
et Alph. GACOGNE (Id., N. M., p. 331-33a). 

Obseruations sur les prétendues propriétés d u  Rhus coriaria (A. S .  A. L., 
5' S., t. II,  1879, P.-V. 15 janvier 1879, p. xxvn). 

Rapport sur l'herborisation faite le 27 juillet 4879 nu col de Cnbre, 
h Peyre-Arse, ù la Brèche de Roland et au Pu.y-Vary (Bull. de  ln 
Soc. botan. de France, ~6~ année, ze série, t. 1, session extraord. it 

Aurillac, p. ~xm-mm). 
h'ouvelles remarques sur la Nomenclature botanique (A. S. B. L., ge an,. 

1879-1880, N. M., p. 1[19-?04, e t  tir. à p. 56 p., avec m e  page d'errata 
a la Réforme de la Nomenclature publiée l'année précédente, 55 p., 
1881). 

Sur la fusion de la Société botanique arec ln Société Linnéenne (Id., 
P.-V. zo avril 1880, p. 3 ~ 8 ) .  

Sur les Scabieuses succises, leurs vnriafions, etc. (Id., P.-V. 13 juillet, 
p. 335-338). 

Sur les sels ammoniaco-magn6siens envisagés comme engrais (A. S. 
A. L., 5e S., t. III, P.-V. 12 mars 1880, p. ILI). 

Sur le Potentilla Clementi lord. (A. S. B. L . ,  ge m.. P.-V. 26 avril 
1881, p. 331). 

Remarques à propos d'un article du Bulletin de la Société botanique 
de France sur les règles de la nomenclature (Id. ,  P.-V. 24 mai ,  
p. 338). 

Florule d u  Mont Blanc. Guide du  botaniste daris les Alpes pennines, 
par M .  Venance PAYOT (article bibliographique) (Id.,  p. 391-396). 

Remarques sur tes caractères diagnostiques lirés des rhizomes et des 
racines, d'après M .  Ch.  Royw dans son ouvrage de la Flore de ln 
Côte-d'Or (A. S.  B. L., loe an., P.-V. l a  novembre 1881, p. 197). 

Sur une décision d u  Congrès de Bologne, relative aux droits de prio- 
rité e n  paléontologie (A. S. A. L., 5' S., t. IV. 1881, P.-V. I I  no- 
vembre 1881, p. LLXV). 

Lettre h M. Vnn Tieghem sur la réforme de la nomenclature bola- 
nique (Ann.  Soc. bot. de Fr., t. XXVIII, 1881, p. 149). 

Avantages de la création des genres fondés sur des caractères impor- 
tants (A. S. B. L., xoe an., P.-V. 14 février 1887, p. 211-212). 

Causes de la disparition des espèces méridionales introduites aux 
environs de Lyon (Id., P.-V. 14 mars, p. 216-217). 

Présence d u  Pterotheca nemausensis sur le plateau du  Mont-Cindre 
(id., P.-V. a3 mai, p. za4). 

Le Genista tetragona trouvé par Villars au roc de Toulau (Dr6me) 
est une forme d u  G. pilosa (Id . ,  P.-V. 18 juillet, p. 231-a33). 

Remarques au sujet d'un article de d l .  Chabert concernant les plantes 
à: exclure de la Flore de Savoie, et sur la présence d u  Senecio uni- 
florus a m  sources de l'Arc (Id., P.-V. a4 octobre, p. 236-239). 

Aperçu de la végétation des Pyrénées-Orientales (Id., P.-V. 93 no-  
vembre, p. 245-247). 

Discussion au sujet d u  polymorphisme de la Succise vulgaire (Id., 
id. ,  p. a48). 

Le semis peut-il servir à la régénération d'une espèce végétnlr culti- 
vde? (A .  S .  A. L., P.-V. 3 mars 188a, p. XLI). 
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1882. Sur l'emploi, comme antiseptique, d'une liqueur tirée d'une lave 
leucitique (Id., P.-V. IO mars, p. XLII). 

- Sur des fourrages amdricains et sur des bovins ghbres de Bolivie 
(Id., P.-V. 31 mars, p. LXV). - Les usages du plfftre pour les moulages et comme engrais, chez les 
anciens (Id., P.-V. I I  juillet, p. xcvn). 

- Les stations ou colonies d'esp2ces méridionales de plantes et d'ani- 
maux aux environs de Lyon (Id., P.-V. 17 novembre, p. CN-CV). 

- Sur l'acclimatation des plantes alpines et mkridionales aux environs 
de Lyon (Id., P.-V. 24 novembre, p. cor). 

- Des origines des Sciences naturelles, suivies de remarques sur la 
Nomenclature zoologique, discours de réception l u  dans la séance 
du I I  juillet 1882 de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts de Lyon (Mém. de I'Acad., classe des Sciences, t. XXVI. 
p. 27-161, et tir. à p., Lyon, 1883, 134 p.). 

- Quel est l'inventeur de la nomenclature binaire? (Ann. de la Soc. 
' Linn. de Lyon, t. XXIX, 1882, p. 367, et tir. à p., 16 p., Lyon, 

1883). 
- Rapport au Conseil municipal de Lyon, au nom de la Sous-Commis- 

sion chargée d'examiner les projets de distribution d'eau potable 
aux habitants de la Ville de Lyon, in-hoy go p., Lyon, 1882. 

- Table des Matières contenues dans les Mémoires publiés de 1845 ii 1881 
(par l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon) suivie 
d'un Catalogue des Recueils académiques r e p s  en dchange, in-8O, 
74 p., Lyon, 1882. 

1883. Sur l'origine du Salix daphnoides aux environs de Lyon (S .  B. L., 
Bull. des Séances. 1" année, 1883, P.-V. 17 avril, p. 59) (1). 

- Nouvelles plantes adventives de la flore lyonnaise (Id., P.-V. 9 octobre, 
p. 123-124). 

- Catalogue des Plantes vasculaires de la Flore du bassin du Rhçne, 
vin-886 p., Lyon, 1883 (Extr. des A. S. B. L., 1872-188a). 

- Recherches historiques sur les mots plantes mâles )) et (( plantes 
femelles 11 (A. S. B. L., I I ~  an., 1883, W. 31., p. 1-48, et tir. à p., 
48 p. avec I pl. h. texte, 1888). 

- Notice biographique sur le Dr Socquet (Id., N. M., p. 237-'240). 
- Znfluence respective des sels de soude et de potasse sur lyéconomie 

(A. S. A. L., 5 O  S., t. V I ,  1883, P.-V. 26 janvier 1883, p. XXXII). 

- Sur les conditions requises pour qu'une substance soit véritablement 
caustique (Id., P.-V. 16 f h i e r ,  p. xcn). - Sur les qualités de l'eau potable (Id., P.-V. 20 avril, p. LXWI). 

- Influence de l'eau et de l'alimentation sur Ia formation des os (Id., 
P.-V. 20 avril, p. LX=). 

- Sur le mode de publication des Annales de ln Soeidtç en fascicules 
st!par8 (id., P.-V. 13 mai, p. ~ x x v ) .  

(1) S. B. L., abréviation de Socidté botanique de Lyon. Dc 1883 ù 1894, 
les procès-verbaux des séances de cette Société ont kté publiés h part en  un  
Bulletin trimestriel indépendant des Amales. 
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1883. P~vhentation et analyse d'une brochure de M.  Terre1 des Chenes infi .  
tuMe: Trilogie d u  phylloxera (Id., P.-V. 6 juillet, p. LXXXI). 

1884. Sur la distribution gdographique de Scutellaria alpina, Saxifraga peda- 
tifida, et Adenocarpos intermedius (S .  B. L., Bull. des Shances, 
ae an., P.-V. I O  juin 1884, p. 68-70). 

- Du rdle de l'initiative privée dans la crdation des Instituts scienti- 
fiques (A. S. A. L., 60 S., t. V I I ,  1884, P.-V. a1 mars 1884, p. =VI). 

- Cause des reflets lumineux des yeux des animaux dans l'obscurité 
(Id., P.-V. 4 juillet, p. XI). 

1885. Compte rendu dii Cours éldmentaire de Botanique de M. Cauvet 
(S. B. L., Bull. des Séances, 38 an., P.-V. a4 mars 1885, p. 43-44). 

- Compte rendu de l'ouvrage d u  Dr Magnin sur Claret de LQ Tourrette 
(Id., P.-V. 7 avril, p: 45-61). 

- Recherches sur l'histozre des anciens Herbiers (Id., P.-V. 5 mai ,  
p. 61-64). 

- Sur les causes de l'albinisme des fleurs de l'Endymion niitans (Id., 
P.-V. 19 mai, p. 66). 

- Compte rendu d 'un article de M.  Henri Du  Buysson sur la flore des 
marais salés d u  ddEpartement de l'Allier (Id., P.-V. 16 juin, p. 76). 

- Compte rendu d'une excursion botanique au Col d u  Frêne, au-dessus 
d'Apremont, et dans la vallée d'Entremont (Savoie) (Id., P.-V. 
7 juillet, p. 78-88). 

- Remarques sur les mots Aquilegia, Aquifolium, Acantha et Hippe- 
castanon (Id., P.-V. 6 août, p. 97-100)- 

- Bibliographie: Atlas des Champignons, par Ch. Richou et E. Roze 
(Id., p. 142-147). 

- Analyse de la Flore pittoresque de la France, publiée sous la direction 
de 1. Rothschild (Id., p. 147-148). 

- Histoire des Herbiers (A.  S. B. L., 1 3 ~  an., 1885, N. M .  p. I -121 ,  

et tir. B p., 1 2 0  p., 1885). 
- Recherches sur les anciens Herbaria (Id. ,  N .  M., p. 237-281; et tir. 

à p., 45 p., 1886). 
- Sur les progrès de l'agriciillure depuis le XIIIe siècle (A. S .  A. L., 

5% S., t. VI I I ,  1885, P.-V. 30 janvier 1885, p. r ~ v r r ) .  
- Sur les dtablissements de bains chauds à bon marché (Id., P.-V. 

30 janvier, p. ~ n ) .  - Influence d u  sol sur t'alimentation et sur le squelette (Id., P.-V. 
13 mors,  p. ~ x x x v ) .  

- Sur la traduction d u  mot barbnricarius et l'usage des métaux prk- 
c i e w  dans la confection des dtoffes chez les Romains (Id., P.-V. 
17 avril, p. xcvn). 

- Sur  l'emploi des eaux des mines de Chessy contre le phylloxera et 
le mildew (Id., P.-V. 20 novembre, p. cx~n). 

- Le procès de la Nomenclature botanique et zoologique (Ann. d e  la 
Soc. Linn. de  Lyon, t. XXXII, 1885, p. 265, e t  tir. à p., 54 p., 
1886). 

1886. Compte rendu bibliographique d u  Traité pratique de Paléontologie 
de Stanislas Meunier (S.  B. L., Bull. des Sénnces, 4' an., 1886, 
P.-V. 16 mars 1886, p. 30-31). 
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Etymologie d u  n o m  spécifique mutellina donné à u n  Meum et à une 
Artemiaia (Id., P.-V. 8 juin, p. 63-6h). 

Aperçu de la Flore des environs de Thizy, d'aprks le Catalogue de 
M .  Belvezet de Ligeac (Id., P.-V. 3 août, p. 92-93). 

La nomenclature des champignons dr propos de l'ouvrage de MM.  Ri- 
chon et Roze (Id., P.-V. 3 août, p. 94-96). 

Utilitt des indications concernant la distribution gkographique des 
espkces communes (Id., P.-V. 26 octobre, p. 100-101). 

Utilitk du  remplacement, en  certains cas, des titres de section par 
u n  n o m  gdndrique (Id., P.-V. g novembre, p. IOG-108). 

Du r8le des albuminoides dans les plantes (Id., P.-V. 7 décembre, 
p. 112-11b). 

La flore ancienne de 1'Egypte d'après les recherches de V.  Loret (Id., 
p. 127-128). 

Sur l'utilité contestable des Congrès scientifiques (A. S. A. L., 6 O  S., 

t. IX, 1886, P.-V. 8 janvier 1886, p. XVII).  
Sur la compdtence contestable des géologues pour lkgifkrer sur la 

classification botanique et zoologique (Id., P.-V. 8 janvier, p. x m -  
xv111). 

Sur les moyens de rdpandre l'enseignement agricole dans les com- 
munes rurales (Id., P.-V. 22 janvier, p. x x ~ n ) .  

Dijjicultks de l'acclimatntion des uégCtauz (Id., P.-V. ag janvier, 
p. xxVI1). 

Le Spartium junccum est-il le Cytise des anciens? (Id., P.-V. ra  fé- 
vrier, p. xxxrv). 

Remcirques sur les prix de ra ien t  comparks des phosphates artificiels 
et des phosphates naturels (Id., P.-V. 1a février, p.-xxxvr). 

Le tanin comme contre-poison d u  cytise (Id., P.-V. 19 fkvrier, 
p. SN). 

Sur le pouvoir fertilisant des diverses matières phosphatées (Id., P.-V. 
5 mars, p. LIII). 

Sur ta restitution au sol d u  carbone enlevi par les rkcoltes (id., P.-V. 
a6 mara, p LXV). 

Sur les matckres organiques absorbkes par les vkgktaux (Id., P.-V. 
a6 mars, p. LX=). 

Sur la fbation de l'ammoniaque dans tes fumiers (Id., P.-V. 2 avril, 
p. mm). 

Observations sur la possibilité de t'asphyxie interne de l'organisme 
par les micro-organismes (Id., P.-V. g avril, p. m). 

Sur les causes des variations des formes animales (Id., P.-V. 16 avril, 
p. LXXIX) .  

Sur  l'emploi de l'ammoniare de cuivre e n  viîiculture (Id., P.-V. des 
19 et 26 novembre, p. c m ,  CXIV). 

Sur l'importance relative des coquilles pour la classification des Mol- 
lusques (Id., P.-V. a6 novembre, p. mm). 

Sur les rapports de t'acide lactique avec le charbon symptomatique 
(Id., P.-V. 3 décembre, p. c-). 

Sur l'emploi de l'acide lactique comme insecticide (Id., P.-V. IO dé- 
cembre, p. c n v ) .  

Mililk des noms significatifs pour dkeigner les variatioru parallèles 
. I l  - l - -  1 
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des espèces d'un m8me genre (S. B. L., Bull. des Séances, 5Qn., 
1887, P.-V. 28 mai 1887, p. 52-53), 

Compte rendu de la Flore populaire de Normandie par M.  Joret (Id., 
P.-V. 31 juin, p. 65-56). 

Plantes rdcoltdes dans la Haute-Maurienne, dont quelques-unes nou- 
velles pour la Flore de Savoie (Id., P.-V. aa novembre, p. 88-98, 
et  tir. à p. sous le t i tre: Sotes sur quelques ptariles de la Haule- 
Maurienne, I I  p., 1888). 

Compte rendu du  Catalogue des plantes de France, Suisse et Belgique 
par Camus (id., P.-V. 20 décembre, p. 115). 

Obseruations au sujet d 'un opuscule de M.  Terre1 des Chenes sur 
les cdpages résistants (A. S.  A. L., 5' B., t. X, 1887, P.-V. 14 jan- 
vier 1887, p. xxv). 

Critique d'une pétition relatiue d la conservation et à la transmission 
des biens de jamille (id., P.-V. 11 février, p. LVU). 

Sur les conditions de la vie rurale au XIVe siécle (Id., P.-V. I I  mars, 
p. LXXV). 

Sur la limite nord de la culture de l'olivier dww la vallte d u  Rhdne 
(Id., P.-V. I I  mars, p. ~ x x v ) .  

Sur le déboisement et le reboisement, et sur le ddpkcemenl des 
cultures (Id., P.-V. 18 mars, p. L - ) .  

Sur les nuages artificiels contre les gelées (Id., P.-V. lW avril, 
p. Lxxxvn). 

Sur  le c l w k  des matdriuu de çonslruction pour préuenir le noircis- 
sement des façades (Id., P.-V. 6 mai ,  p. xcm). 

Danger d u  phosphatage des vins (Id., P.-V. 11 novembre, p. cxx~x).  
Sur l'emploi du  phosphore et de la magnésie e n  agriculture (id., 

P.-V. 18 novembre, p. c m  et cxxv).  
Sur l'ancienneté d u  chaulage (Id., P.-V. 25 novembre, p. cxxvn). 
Sur la greffe du  grain de bld sur le grain de maïs (Id., P.-V. 2 dé- 

cembre, p. cxxx). 
Sur l'introduction des Tulipes en  Sauoie et dans nos régions (S. B. L., 

Bull. des Séances, 6' an., 1888, P.-V. z ~ i  avril 1888, p. 59). 
Sur la décoloration des fleurs de l'Endymion nutans (id., P.-V. 

24 avril, p. 60). 
Sur la scissiparitd des microbes (Id., P.-V. 22  mai ,  p. 64). 
Stations remarqwbles de certaines espèces Frica, Carex) et causes de 

la dhdminat ion des plantes (Id., P.-V. 3 juillet, p. 73-75). 
Le petit nombre des étamines est-il u n  caractère d'injdriorité? (Id., 

P.-V. 3 juillet, p. 78). 
Obseruatwns sur les plantes tozques  pour les animaux (A. S. A. L., 

6' S., t. 1, 1888, P.-V. ah février 1888, p. xxxxx). 
Sur le choix des plantes alimentaires par les animaux herbiwres (Id., 

P.-V. a mars, p. svx). 
Sur l'emploi de l'arsenic comme m&ücament (Id., P.-V. 13 avril, 
P. 

Oboeruations o w  les eaux de la Romanche et & Drac et sur l'emploi 
de h chaw pow dttrrrire ïes mousses dcs prairies (Id., P.-V. h mai, 
P. =)- 

Sur & rd& & k chuux dans les fumures (id., P.-V. -16 novembre, 
p. xcm). 
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rYS8. Observations sur la préparation et la conservation des chaux et des ci- 
ments (Id., P.-V. 30 novembre, p. cm). 

Sur l'espdce et la classification e n  zoologie et e n  botanique (Soc. Linn. 
d e  Lyon, P.-V. 12 mars 1868 publié in L'Echange no 61). 

Compte rendu botanique de l'excursion de la Sociétd Linnéenne à 
i lmby ,  Optevoz et Crémieu (Id., P.-V. g juillet, publié in L'Echange 
no 45). 

Sur l'hér6dité psychique (Id., P.-V. ro décembre, publié in l'Ech<mge 
no 59). 

Variabilité de l'espkce (S.  II. L., Eull. des Séances, 7' an., 1889, P.-V. 
19 février 1889, p. 23-29). 

Exposé des doctrines contenues dans l'Histoire des Fraisiers de DU- 
chesne et dans les Obseruations de Jean Marchant (Id., P.-V. g juil- 
let, p. 67-71). 

Vicissitudes onontastiques de La Globulaire (A. S. B. L., 1 6 ~  an., 1889, 
K. M., p. 233-257, et tir. à p. 26 p., 1889). 

Lu priorité des noms de plantes (Id., N.  M . ,  p. 257-285, e t  tir. ?i p., 
31 p., 18go). 

Sur lu silicificatioi~ de ccrlaiiis fossiles (A. S.  A. L., 68 S., t. II, 1889, 
P.-V. 25 janvier 1889, p. XLYVIII). 

Observations sur les propriétés du  Stroplianthus et de la Digitale ( Id . ,  
P.-V. 2 2  février, p. XLIX) .  

Obseruations sur te rôle des phosphates employés comme remldes (Id., 
P.-V. 8 mars,  p. LN).  

Observations sur la répartition des sexes chez les êtres vivants (Id., 
P.-V. 22 novembre, p. cvr). 

Observations sur les dénominations de chanvre mâle et de chanvre 
femelle (Id., P.-V. 29 novembre, p. cvn) .  

Influence exerce'e par la nature d u  SOI  sur le développement des &es 
qu'il nourrit (Id., P.-V. 29 novembre, p. cm).  

Influence d u  milieu sur l'espèce (Soc. L I M .  de Lyon, P.-V. I I  no- 
vembre 1889, publié in L'Echange no 61). 

Etude des Fleurs. Botanique élémentaire, descriptive et usuelle, par 
l'abb6 Cariot. 8" édition, revue e t  augmentée par le Dr Saint-Lager, 
3 vol., Lyon, 1889. 

Sur l'aire géographique de l ' hab i s  arenosa et d u  Cirsium oleraceom 
(S.  B. L., Bull. des Séances, 8' an., 1890, P.-V. 7 janvier 1890, 
P. 6-71. 

Sur  ln difficulté de la détermination sptkifique des plantes fossiles 
cl'ccprés le seul examen des feuilles (Id., P.-V. 31 janvier, p. I I ) .  

Sur lu priorith des noms de plantes (Id., P.-V. 4 mars,  p. 16). 
Remurques sur quelques plantes considér!es ù tort comme hybrides 

(Id., P.-V. 1" avril, p. 18-20). 
Sur  une nouvelle espéce d'orobanche (Id., P.-V. 14 juin, p. 32, e t  

tir. ù. p. sous l e  t i tre: Description d'une nouvelle espéce d'Oro- 
banche, Orobanche angelicifira, par PBteaux et Saint-Lager, 3 p. 
avec I pl. h. texte, Lyon, 1891). 

Stdistique de la flore des Alpes occidentdes (Id., P.-V. a8 octobre, 
p. 40.63). 

Migrations e n  Europe, de PE. d l'O., d u  Polemonlum omruleum (Id., 
P.-V. a6 novembre, p. 63-16). , ,.. .. . , - , 
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1890. Extension récente de quelques plantes e n  Maurienne (Id., P.-V. Q dé- - - 

cembre, p. 44-45). 
Consiàérations sur le polymorphisme de quelques Buplévres, et parti: 

culièrement d u  Bupleurum aristatum (Id., P.-V. 23 décembre, 
p. 45-48). 

Considérations sur le polymorphisme de quelques espèces d u  genre 
Bupleurum (A. S. B. L., 17' an., 1890, N. M., p. 51-75, et  tir. à p., 
39 p., Lyon, 1891). 

La guerre des Nymphes, suivie de la nouvelle incarnation de Buda 
(id., N. M., p. 183-211, et tir. p., 39 p., Lyon, 1891). 

Notice biographique sur le Dr Louis Perroud (Id., N .  M., p. 191-298, 
et tir. B p., 8 p. avec portrait h. t.). 

Sur l'enseignement de l'agriculture à l'école primaire (A. S. A. L., 
60 e., t. I I I ,  1890, P.-V. 34 janvier 1890, p ?ux). 

Sur la qualijicafion de préglaciaire appliqude a une ptriode géologique 
(Id., P.-V. 31 janvier, p. ?ux~ii). 

!nflucnce des climats chauds sur les productions des pays templrls 
(Id., P.-V. p. ). 

Sur l'idée d'extraire la soie de la feuille d u  rndrier (Id., P.-V. 18 avril 
p. LXXI). 

U n  esemple de l'influence du  chauùige (Id., P.-V. a5 avril, p. LXXIV). 
Observations sur l'inoculation de la tuberculose des oiseaux à l'homme 

(Id., P.-V. a8 novembre, p. CXXJI). 

A quelle espéce vkgdtale correspond le Lotus des Anciens? (Id., P.-V. 
I Q  dbcembre, p. cxxxr). 

SUT la répartition des sexes (Soc. Linn. de Lyon, P.-V. 10 mars 1890, 
publié in L'Echange no 65). 

Sur l'origine des cornes (Id., P.-V. 38 avril et  1 2  mai ,  publiés in 
L9Echange no 69). 

1891. ~ernar~ues-orthographiques sur que!ques noms de genres (S. B. L., 
Bull. des Séances, ge an., 1891, P.-V. 17 mars 1891, p. 32-35). 

- Question de nomenclature concernant le Nymphæa alba et le Nuphar 
luteum (Id., P.-V. g juin, p. 51). 

- Sur le Carex depauperata (Id., P.-V. 9 juin, p. 54). 
- Remarques sur le nom de l'Ophryt, triorchis (Id., P.-V. 23 juin, 

P. 59). 
- Valeur spécifique du  Mercurialis ümbigua (Id., 7 juillet, p. 61). 
- Observations relatives à l'influence d u  sol sur l'alimentation (A. S.  

A. L., 6' S., t. IV, 1891, P.-V. 16 janvier 1891, p. xxw). 
- Observations à propos de la coloration artificielle des cellules ani~icdes 

et vdgétales (Id., P.-V. a3 janvier, p. 1x1~).  - Observations sur les appareils de chaujfage au point de vue de l'11.y- 
giéne (Id., P.-V. 6 mars et 13 mars, p. LU e t  m). - Sur la chosse et la pêche envisagées comme professions o u  industries 
(Id., P.-V. 13 décembre, p. c x v ~ ) .  

1892. Le Carex tenax dans les Alpes jrançaises (S. B. L., Bull. des Séances, 
loe an., 18ga, P.-V. 8 janvier 1892, p. 3). - RLgle de la formation des adjectifs compos6 qui sont employés daris 
la nomenclature (Id., P.-V. 30 mai ,  p. 36-37). - Origine bdmtologique de pùcsieurs races horticoles (Id., P.-V. lm août, 

, ' 
p. 66-69). - 
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1892. Moyens de connaître les préférences gdiques des plantes (Id., P.-V. 
31 octobre, p. 51). 

I l  faut Ccrire Onothera et non OEnothera (Id., P.-V. 19 décembre, 
p. 60-61). 

Aire géographique de 19Arabis arenosa et d u  Cirsium oleraceum 
(A. S.  B. L., 1 8 ~  an., 1891-92, N .  M . ,  p. zg-&, et tir. (i p. 15 p., 
Lyon, 1892). 

Note sur le Carex tenax (Id., N .  M.,  p. 45-55, et tir. h p. 12 p., 
Lyon, 1892). 

U n  chapitre de grammaire il l'usage des botanistes (Id.,  N.  M., p. 75- 
97, e t  tir. h p. 22 p., Lyon, 1892). 

Les ûnes et le v i n :  0notliei.u o u  ûho t l i e ra?  (Id., N .  M., p. 143-163, 
e t  tir. i p., Lyon ,  1893). 

Observations au sujet de l'acide suljurique cntployd comme désozy- 
dant (A.  S. A. L., Ge S., t. V ,  18g2, P.-V. 22  janvier 1892, p. ~xxrn). 

Observations ù propos de la formule d'engrais pour la vigne donnée 
par Georges Ville (ici., P.-V. I~~ avril, p. LXVIII). 

Observations sizr le riXe fertilisateur d u  pliitre (Id., P.-V. a décembre, 
p. SCVIU). 

Sur la rdpartition géographique d u  Daphne cneorum (S. B. L., Bull. 
des Séances, 11' an., 1893, P.-V. 25 avril 1893, p. 21-22). 

Démonstration par la statistique d u  désavantage de la diCcie florale 
(Id., P.-V. 26 décembre, p. 65-69). 

* 

Sur la Medicago arborea et sa culture comme plante fourragbe 
(A.  S. A. L., 7 O  S., t. 1, 1893, P.-V. 12 mai  1893, p. LXXXVI). 

Lettre sur le Cytise des Anciens insérée p. 19-23 d u  mémoire d u  
Dr P. Aubert inti tulé: De quelques alcaloïdes étant successivement - 
laidrotiques puis anltidrotiques : lobéline, cystine, aconitine (Lyon 
~IuIédical, 1893, et tir. à p. 23 p., Lyon, 1893). 

1894. Remarques sur les Globularia (A.  S. B. L., lge an., 1894, P.-V. g'jan- 
vier 1894, p. 1-3). 

Plantes calcicoles et siiicicoies (Id., P.-V. 23 janvier, p. 7-13). 
Priorité de lYAcer, trilobatum Lamk sur celui des paléontologzstes (Id., 
P. V. zo f k i e r ,  p. 30-32). 

Calceolus alternifolius o u  Cypripedilon Marinnilm 3 On remarques sur 
les noms de plantes vicieux par tautologie (Id., P.-V. 6 mars,  
p. 34-35). 

Polymorphisme des Ztheonema (Id., P.-V. 20 mars, p. 36-38). 
Sur  l'emploi des termes jorme, race, variété, etc. (Id., P.-V. zo mars. 

p. 38-42). 
Noms spécifiques des Geum (Ici., P.-V. 3 avril, p. 46-47). 
Sur l'orthographe d u  mot  Thuidium (Id., P.-V. mai,  p. 51-52). 
Les mousses des blocs erratiques de Suisse (Id . ,  P.-V. 29 mai, 

p. 57-58). 
Sur  l'empoisonnement des bestiam par le Lathyrus C l y m n u m  (Id., 
P.-V. 24 juillet, p. 71-73). 

Les nouvelles Flores de France. Etude bibliographique (Id., p. SI- log,  
ct tir. & p. 32 p., Lyon, 18915). 

Les cc Notes sur quelques plantes nouvelles o u  inttressantes de la 
Savoie )) de MM.  Perrier et Songeon. - Nomenclature des Gentio- 
nelles (Id., P.-V. 6 novcmbrc, p. I I I - I I ~ ) .  

Soc. Bor., T. XXXVIII, rgr3. 3 
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18gli. Sur les caraclères sextzek seconduires tlcs animaux femelles (Soc. Linn. 
dc Lyon, P.- V. 12 février 1894, publié in  L'Echange no 113). 

1895. Herborisalions dans lu chaîne des Aravis par III. G. Beauverd (A. S. 
B. L., 2oe an., 1895, P.-V. 5 fbvricr 1895, p. 13). 

- Remarques sur les Centaurées (Id., P.-V. 19 mars, p. 24). 
- Sur Asperuh Jordani et Asp. longiflora (Id., P.-V. 30 avril, p. 30). 
- Sur la Jorinution de la houille (Id., P.-V. 25 juin, p. 37). 
- Sur [IL classificnlion des Carcv (Id., P.-V. g juillet, p. 39-40). 
- Ilisioriqire des nonis Vitis-Id:m et Vücciiiium (Id., P.-V. 19 novcmbrc, 

p. 61-62). 
- Les Gentinnella du groupe de grandiflora (Id., N. M., p. 1-15, et 

iir. 6 p.). 
- L'nppticnce géique et la concurrence z'ilde (Id., N. M., p. 15-33, ct 

tir. h p. réuni au precédent cn unc scule brochurc de 32 p., Lyon, 
1895). 

- vigne du niorlt Ida el le Vaccinium (id., N. hf., p. 73-109, et tir. 
ü p. 37 p., Lyon, rSgC). - Ælyn~oloyie tlz L u g d u n ~ ~ n ~  (in LC Lyon Ilorticolc, 1 7 ~  année, no du 
1.7 juillet 1895, p. 255-259; I'iirticlc est signa sciilcment des ini- 
lialcs S. L.). 

ISQG. Conlrilrutions Ù la Flore de Prouencc pnr III. Kieffer, avec observatioris 
sur le Doronicum pardalianclies (A. S. H. L., t. SXI, 1896, P.-V. 
4 février 15gG, p. 7). 

- A propos de l'influence du cli~nat sur les Cryplogames (Id., P.-V. 
SS fGvricr, p. IO). 

- Rerntrrqites sur les discordances dans lu dénominafion des plantes 
hybrides (Id., P.-V. 17 mare, p. 17). 

- Rsrnarques sur  les espi.ces exclusives ou préftrenlcs au point de VUP. 

tle l'uppélence yéique, sur  une sfalion de Tulipa prscox au roclier 
[les Chartrcitr, et sur la floraison précoce des plantes alpines (Id., 
P.-V. 28 avril, p. 1G-27). 

- Conapte rendu de deux ouvruges de III. Erlm. Bonnet sur les plantes 
vasculaires et ln g~ograpliie botnnique de la Tunisie (Id., P.-V. 
2G mai, p. 29-55). 

- Remarques pliylosfntiqites sur la Bresse (Id., P.-V. aG mai, p. 35). 
- Sur l'orthographe d o  mol OEciclium (Id., P.-V. g juin, p. 38-39). 
- Coniple rendu de la IIlonogrupl~ie ries GrctntiriPrs de France par Husnot 

(Id., P.-V. 23 juin, p. 41). 
- Sur m e  anomalie du Gcum rivale (Id., P.-V. IO notemùre, p. 56-57). 
- Questions de non~enclnlure, Ù propos d'an arlicle de M. 3. Briquet 

(Id., P.-V. 21 décembre, p. 62-GL). 
- Notice biographique sur  J.-C.J. Péteaux (Idq p. 71-72). 

1897. Gentiana pneumonanthe f. Iiumilior et Scabiosa subacaulis (A. S. 
B. L,. t. XXII, 1897, P.-V. 2 février 1897, p. 3). - Sur les plantes dites dolomitophiles (Id., P.-V. IG février, p. 5). 

- Nouvelles clefs analytiques pour la Flore du  bassin moyen du Rhiine 
et de lu Loire (Id., P.-V. IO mars, p. IO). 

- Sur 1'Eufragia latifolia (Id., P.-V. 27 avril, p. 12). 
- Sur les réformes de la Nomenclature botan~que (fd., P.-V. 3 juillet, 

p. za). 

. , 
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A'otice sur A l a i s  Jordan, avec portrait h. texte (Id., p. 31-45, et tir. 
à p. 16 p., Lyon, rSg8). 

Genre gi~aintnatical des noms génériques. Grandeur et ddcadence du 
A'ord (Id., N. M.,  p. 3540,  ct tir. à p., Lyon, 1897). 

Faut-il écrire Neurasti~énie ou !Névrasthénie ? ( in  Lyon-Médical, no du 
7 mars 1897, p. 355-355). 

Rapport suis le concours pour le prix Christin et de Ruolz, l u  le 
21  decembre 1897 à 1'AcadCmic de Lyon, publié dans les Mémoires 
de l'Académie, ct tir. à p., Lyon, 1898). 

Notice biographique sur Almis Jordan (A. S. A. L., 7' S., t. V ,  18g?, 
P.-V. 12  fhvricr 1897, p. sxxr). 

Lellre adressée Ù la Soci2ld boluiiique clz France le S fivrier 1897, à 
la mort d7Alcuis Jordan (Bull. Soc. bot. de France, 1897, P.-V. 
12 février 1897, p. 83-65). 

Sur le poly~norplzisnze des pltriiles, ù propos des Thlaspi silvestre el 
T. virens (A. S. B. L., t .  SSIII, 1898, P.-V. 4 janvier 1898, p. 2-5). 

-4 propos du Cylisus scssilifolius (Id., P.-V. IO mai, p. 18-19). 
Remarques sur la sexualil2 des Rliamnus et des Pliyllirea (Id., P.-V. 

24 mai, p. 21-22) .  

Retnarques sur les plantes dites carnivores (Id., P.-V.' 7 juin, 
p. ?fi-25). 

Question d'ortltogrtrplie (Onothera) (Id., P.-V. rg juillet, p. 31-33). 
Compte rendu des Obserualions sur la flore du Jura et d t ~  Lyonnais 

par MM. Ant. Mirpin el Hélier et des Recherches sur la pollini- 
sation chez les Cistes de Provence par M .  C. Gerber (Id., P.-V. 
I I  octobre, p. 35). 

Xotice biographique sur Louis Sargnon (Id., p. 47-48). 
Uibliographic (Flora pyrr.n:cn par P. Bubani) (Id., h'. M., p. 11-15). 
Acceptions diverses d u  110111 « Polygitla )) (Id., N M., p. 97-98). 
Histoire de I'Abrotonum (A. S .  11. L., t. XSIV, 1899, N .  hl., p. 131- 

147, ct t .  SXV,  1890, h'., M . ,  p. 1-6; et tir. à p. Lyon, 1899). 
Les résidus n~itie'raux de la nulrition dans les ve'gétaux (Id., P.-V. 

I O  janvier 1899, p. 2). 
Remarques Ù propos de I'Abrotonum virgatum de l'Ain (Id., P.-V. 

24 janvier, p. 4-5). 
L'Ononis arvensis var. mitis du Valais (Id., P.-V. 21 février, p. 9-10). 
Compte rendu de l'ouvrage de Al .  Legré sur Hugues de Solier (Id., 

7 mars, p. 11-12). 

Astragalus leontinus et autres plantes qui ont pénétré e n  Savoie (Id., 
I O  mai, p. 19). 

Phyllodie calycindc et proli~e'ralion (le l'axe floral du  Trifolium 
repens (Id., P.-V. 30 mai, p. 20). 

Analyse des Reckerclies taxinonaiques sur les Gnavelles pur AI. Par- 
mentier (Id., P.-V. 13 juin, p. 22-23). 

Remarques sur le Cytisus elongatus et sur la florule de Châteaubourg 
(Ardéche) (Id., P.-V. 13 juin, p. 23-24). 

Les caractEres hislologiques ne donnent pas une base suffisante pour 
édifier les classiJications (Id.. P.-V. 27 juin, p. 24-27). 

Sur le Crepis alpestris découvert à La Salette par Mlle Cheualier (Id., 
P.-V. I O  octobrc, p. 32). 
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,899. Sur l'introduction ~robable. Bar l'lwmme. du Quercus cerris en , . 
France (Id., P.-V. 24 octobre, p. 34). 

Présentation de l'ouvrage de M.  Hwitot sur les Graminées d'Europe; 
Z'Agrostis rubra de Savoie est bien identique à celui de la Scan- 
dinavie (Id., P.-V. 5 décembre, p. 41-42). 

Remarques sur le polymorplaisme du  Dianthus longicaulis (Id., P.-V. 
xg décembre, p. 63-45). 

Sur les caractères spécifiques (Soc. L i n .  de Lyon, P.-V. 23 octobre 
~ S g g ,  publié i n  L'Eclmnge no 18b). 

Remarques sur les essais de culture d u  Lupin blanc e n  terre calc'aire 
additionnée de cerlaines bacléries (A. S. B. L., t. XXV, rgoo, 
P.-V. 23 janvier 1900, p. 4). 

Sur l 'holla Elicaulis trouvée dans l'Isère (Id., P.-V. G février, p. 5-6). 
Sur les causes de la régression en France du Quercus cerris (Id., 
P.-V. 20 mars, p. 13). 

Sur l'exubérance des organes de végélalion chez les plantes priuda 
de leurs fleurs (expériences de M.  Alaltirolo) (Id., P.-V. 15 mai, 
p. 19-20). 

Sur le Crepis çrandiflorn car. nouvelle, de La Salette (non  Crepis 
alpestris) (Id., P.-V. I O  juillet, p. 26). 

L'oxyde de fer ne peul remplacer le sulfate de fer pour décalcifier 
le sol (Id., P.-V. 27 juillet, p. 27-28). 

Bibliographie: Compte  rendu de 1'Etude médicale sur l'empoison- 
nement par les Champignons, thèse du  Dr Victor Gillot (Id., 
p. 29-32). 

L. Rauwolff e6 J .  Raynaudel, d'après M.  Legré (Id., P.-V. 23 octo- 
bre, p. 36-36). 

Polymorphisme de l'onoihera Lnmarckiana d'après M.  Hugo de Vries 
(Id., P.-V. 6 novembre, p. 38). 

Compte rendu du travail de d l .  Géneau de Lamarlière sur les eiive- 
loppes florales des Anémones, et remarques sur la valeur taxino- 
mique de ces en.veloppes (Id . ,  p. 42-86). 

Sigiiificulion de Io désinence (( ex n de quelques noms de plaiiles el 
d'nniinaiix (Id., N. M., p. 21-42, e t  tir. à p., Lyon, 1901). 

Sur les nuyens ir eniployer dans la lutte contre les orages (canons 
et paratonrierrcs paragrcles) (A. S. A. L., 7" S., t. VIII, 1900, 
P.-V. 21 dEccmbrc rgoo, p. LXXXLX). 

Lcs Sociétés savnnles de Lyon. Ilnpport présent& par le ComitC dépar- 
tcmcntûl du Rliônc (V" section. Enseignement ; Va mus-section, 
SociétGs savantes) à 1'Exposilioii univcrscllc de rgoo à Paris; gr. 
in-SO, 71 p., nvcc introduction par M. Jules CANEEPORT. Le 
1)' S ~ - ~ G E R  n'a pas signé cc travail, mais nous avons 'des rai- 
sons dc croire qu'il en a été le principal rédscteur. 

igor. Çoriipte rendu d'un mémoire de AI. - Noël Bernard sur la tubercu- 
lisation de la Pomme de terre (A. S. B. L., t. XXVI, Igor, P.-V. 
rg février rgor, p. 7) .  

- Les recherches de Af. Girnrd sur la ualeur nutritive de l'Ajonc (Id., 
P.-V. 5 mars, p. 9). 

- Remarques sur la reuision mCthodique des genrw à espéces poly- 
morplaes (Ces remarques sont présenlées sous l'anonymat, mais Ic 
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Dr Saint-Lager en est réellement l'auteur) (Id., P.-V. 2 avril, 
p. 13-14). 

1901. Sur l'action vésicante du fruit du Panais des prés (Id., P.-V. g juil- . 
let, p. 26). 

- Remaipues sur quelques plantes naines récoltées en Corse par M. Ni- 
siw Roux (Id., P.-V. g juillet, p. 27). 

- Erreur des botanistes qui n'ont pas SU discerner l'influence des condi- 
tions extérieures sur le polymorphisme des plantes (Id., P.-V. 
23 juillet, p. 28). 

- Remarques sur un Narcissus silvcstris x poeticus (Id., P.-V. 8 octobre, 
p. 31). 

- Démonstration des inconve'nients de la polyonymie à propos d'an 
Astragale d'Espagne (Id., P.-V. 8 octobre, p. 31-32). 

- Remarques sur la naturalisation de 1'Hypericum nummularium des 
Pyrénées dans les environs de la Grande-Chartreuse (Id., P.-V. 
22 octobre, p. 34-35). 

- A propos de l'orthographe du mot Onothera (Id., P.-V. 17 décem- 
bre, p. 41). 

- Rotice sur Louis Cusin, avec portrait h. texte (Id., p. 43). 
- flotice sur B.-H. Convert (Id., p. 46). 
- La perfidie des Synonynres dévoilée à propos d'un Astragale (Id., 

N. M., p. 113-127, et tir. à p., Lyon, 1901). 
- ,Rapport sur le concours pour le prix Herpin, lu le 17 décembre 1901 

à l'Académie de Lyon, publié dans les Mémoires de l'Académie, 
et tir. à p. 6 p., Lyon, 1902. 

1902. Remarques sur la répartition des Senecio incanus et uniflorus dans 
les Alpes (A. S. B. L., t. XXVII, 1902, P.-V. 7 janvier 1902, p. 2). 

- Exposé des expériences culturales de B I .  Dehérain et des Observations 
de M. A'oël Bernard (Id., P.-V. 21 janvier, p. 3-4). 

- Spergularia et ses huit synonymes (Id., P.-V. 16 février, p. 8). 
-- Remarques sur le choix des essences de reboisement (Id., P.-V. 

Pr avril, p. ~ h ) .  
- Remarques sur 1'Allium nioly et sur 1'Hedysarum coronarium (Id., 

P.-V. 27 mai, p. 21). 
- Remarques sur la nnturalisalion d7Azolla filicaulis et du Sisyrynchium 

(Id., P.-V. IO juin, p. 23). 
- Le Myosotis Balbisiana Jord. est-il une espèce distincte du M. Versi- 

color? (Id., P.-V. IO juin, p. 24-25). 
- Erreurs dues à l'eritploi du mot Aloe pour désigner le bois aroma- 

tique Aplloclion (Id., P.-V. 22 juillet, p. 30.32). 
- Distribution géographique de la Lavandula :-tarclias (Id., P.-V. des 

5 et 31 octobre, p. 36 et 36). 
- Compte rendu d'un ouvrage publié par M. Ldiche sous le titre: U n  

seul Chantpignon sur le globe (Id., P.-V. 30 décembre, p. 63). 
- La perfidie des Homonymes. Aloes purgatif 4 bois d9Aloes aroma- 

tique (Ann. de la Soc. Linn. de Lyon, t. XLIX, Igoa, p. 83-95, 
et tir. à p. Ia p., Lyon, 1903). 

1903. L'Isopyron des botanistes grecs était vraisemblablement la Fumaria 
capreoiaîa (A. S. B. L., t. XXVIII, 1903, P.-V. 13 janvier 1903, p. 2). 

- Examen de la proposition de M. Ed. André concernant ln ciclturc 
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de Mcdicago arborez conzme plante f o u r ~ g è ~ ~ e  (Id., P.-V. 27 jan- 
vier,  p. 3-4). 

Sur  la ripartition géograplziqrse des parasites épiphytes (Id., P.-V.  
I O  f h r i e r ,  p. 6) .  

C o n ~ p l c  rendu de notes de illdl. Edin. Bonnet et de Segonzac (Id. ,  
P.-V. ah  f6vricr, p. 5-6). 

Remarques sur 1'Accr Martini (Id., P.-V. I O  mars ,  p. IO). 
Hypothèses sur la synthèse des composés ternaires et quaternaires 

dans les végétciux (Id., P.-V. ab niars 1903, o 12). 
Remarques sur ln durée de ln faculté germinative des plantes (Id., 

P.-V. 21 avril, p. 15). 
Influence réciproque d u  greffon et d u  sujet chez la vigne d'aprés les 

exp2riences de Al. Rnvciz (Id., P.-V. rg m a i ,  p. 18-19). 
Emploi abusif des nzots Ilcx et ~Esculus  comme  n o n ~ s  gdn6riqrces. 

Déforniation grapliique de hcu i fo l i um  en Aqui fo l ium (Id., P.-V. 
a ju in ,  p. 20-21). 

IIypotlzèse sur le transport e n  Vivarais des ccrpsuies d u  Cistus lauri- 
foIius Eanguedocien (Id., P.-V. 16 juin,  p. 22-23). 

Explication de l'existence de l a  Digitale i~ petites fleurs jaunes sur 
certaines parties des terruins siliceirx (Id., P.-V 30 ju in ,  p. 24-25). 

S u r  les plantes dites dolon~iioplziles (Id., P.-V. 30 ju in ,  p. 25-26). 
Sur  la r6uision d u  code de la ~Yonienclatore botanique (Id., P.-V.  

clécembre, p. 33-34). 
La naphtaline est-elle oui  o u  n o n  insecticide? (Id., P.-V. 15 décembre, 

p. 36-37). 
Compte rendu d 'un  oucruge de L. Legré sur la botanique e n  Pro- 

vence nu l G e  siBcle (Id. ,  p. 40). 
Remarques sur l'apparition d u  Cares cyperoidea sur les étangs des- 

séclzb (-4. S. B. L., t .  X X i x ,  r()oli, P.-V. g févrici  1904, p. 5). 
Sur  l 'or f l~ographc  d'hrccutliobiuni ( I d . ,  P.-V. 23 février, p. 8) .  
.4nalyse du  naénzoire de M. Illagnilt sur l'édapliisinc clzinzique (Id. ,  

P.-V.  a a  mars ,  p. 10-1s) .  
111ulysc du i~adnzoire dc 11IIll. Gillot et Durcifour sur la Rdpartition 

cle la Grande FougBre dans la 2«lle'c de IB Valserine (Id. ,  P.-V. 
5 avril, p. 13-14). 

A propos des plantes dts Mezenc (Id., P.-V. S I  m a i ,  p. 19). 
Notice sur ,II. Ludovic Legré (Id., P.-V. 31 m a i ,  p. 20). 
Rcnznrques sur ln L i n n a i  borciilis e n  Savoie (Id., P.-V. octobre, 

p. 26). 
Sur  1'Ilex aquifolium crtr. iiiicubiîormis (Id. ,  P.-V. 6 décembre,  

p. 32). 
A'otiiv sur II. CheneviPw 14. S .  B. L., 1. SIX, i !)o5,  P.-V. 18 iivril 

1905, 11. 11"). 

Sur  les travaux de  Saussure, Liebig, etc. re ld i f s  Ù l'ubsorptior~ de  
l'azote par Ees vdgétaux (Td., P.-V. 20 ju in ,  p. X X X I ) .  

Dioscoridcil et n o n  Dioscor~ü (A. S. B. L., t. XXXI ,  P.-V. G mars  
1906, p. XXVII). 

L'Asperula taurina a u  Colombier d u  Bugey (Id., P.-V. a6 ju in ,  
p. "wv). 

Influence des oxydes dc M a n g d s e  d u  sol sur la production des 
Glheiïs dans le Vin, e n  collaboration avec M .  AUIIIN (Bull. de la 
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Soc. des Sciences et Arts du Beaujolais, 7@ annéc, 1906, no a5, 
p. 66-98, ct tir. i p., 37 p., Villcfranclie, 1906). 

1307. A propos d'acclimatation d'espkces nouvelles dans une r6gion donnée 
(A. S. B. L.,  t. XXXII, r g o ~ ,  P.-V. 7 mai 1907, p.. XXXIII). 

- Sur la patrie du Gcnista horrida et son acclimatatton à Couzon (Id., 
P.-V. 29 octobrc, p. XLVIII). 

- Observations sur 1'IIypcricum nummularium el son introduction à la 
Gronde-Ciiarfreuse (Id., P.-V. 12 novembre, p. XLIX). 

- Sur la pseudo-spontanEilrf tlrs orbres de nos forêts (Id., P.-V. IO dé- 
cembre, p. LII). 

1908. Kouvelle station dYAml>rosia arleniieifolia en Beaujolais (A. S. B. L., 
t. XSXIII, 1908, P.-V. 21 janvirr 1908, p. xvli;~. 

En outre, le Dr SAIAT-LAGE~ a fourni des documents ct dcs indications à 
dc nombreux botanistes, médecins, Iiistoriens, cic., p u r  la préparation dc 
Ieiirs travaux; il a rollabor6 nolammcnt ;iiix deux ouvrages suivants publiée 
pnr le Dr KICAISE, profcsscur-agrEg6 à la FacullC de MCdccine dc Paris: 

Ln Grande Chirurgie de G.icy de Clcuuliac contposée en llnn f363, I vol., 
Paris, 1890. <( Le concours du Dr Saint-Lager, savant botnniste, 
m'a rendu possible l'esposi: de la maticre médicale du Moyen-Age. 8)  

(Note imprimée du ilr Nicaise.) 

Chirurgie de Maître Henri de Mondeville, chirurgien de Philippe le Bel, 
composée de 1306 Ù 1320, I vol., Paris, 1.893. (c Pour la traduc- 
tion du cinquième traité sur la matière médicale qui forme 1'Anti- 
dotairè, le Dr Saint-Lagcr m'a prêté son concours. De plus, il a 
composé un Glossairc des Synonymes des noms des médicaments 
simples .et établi leur concorclan~c avec les noms nouveaux. 1) (Note 
imprimée du Dr Nicaise.) 




